


CENTENAIRE

)

--J 1

. ~-A ERf,ONT

NO 10
Regianalc : aUl Jl.l-.' ). -113~ l r•• In j IC,

u u'~I' II ;I.~_,,-(;nldnell e
- 'H ~t(d. C 'l de Uel1(~ato9lc



NOS
ECOLES

par

ROGER CA YER



)

l -

J
·J.1

~I _' ...1

.J

\ \

/



- 1 -

TABLE DES MATIERES

Chapi tres

1. Hymne national.

2. Historique: instruction

3. Fondati n des ecoles ..

4. ECDles de Mayervil1e: #3

" . ... "

Pages

3

7

10

l~

#14 19

5. Ecole # B, ge concession, ouest ....•.....•.•.. 24

6. Ecol #6~ 10, 16 ... !!' .. • 28

.• 90

45

5

56

63

65

6

. , . 81

" .. Iii I

. .

. . .

)0

1'·2• • • • • It • • " " " " " • I • ....

· . . . . . . . . .

7. Ecole du village #6 et 7, 6A, St-Albert.

8. Ecole #3, Be concession.

9. Ecle 15, 7e concession

10, a) Ecole secondaire .
b) Comit~ de parents .

n. Co 11 eges et un i ve rs; tes ·
12. Educat~on permanente .
13. Educat'o . . . . . . . · . .
14. Systeme metrique •• .'. • .
15. Vera l'Avenir ••

1. Ch nson d\ Centenaire•••••••••••••••. 92



- 2 -

Ces que11ues pages sur nos ecoles visent un triple ut:

1 - rapneler

2 - instruire

3 - eduQuer
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Notre hymne national

o Canada~

Paroles: Juge A.-B. Routhier

- 1 -

Musique Calixa Lavallee

o anada~ Terre de nos aieux,
Ton front est ceint de fleurons glorieux;
Car ton bras sait porter 1'epee,
11 sait port r la croix~

Ton histoire est une epopee
Des plus br"ll nt exploits.
Et ta valeut d foi trempee,
Protegera nos oyers et nos droits, (bis).

- 2 -

So s lloei de Dieu, pres du fleuve geant,
Le Canadien grandit en esperant.
11 est ne d'une race fiere,
Ben; ut son ber ,eau;
Le ciel a arq ~ sa carr;rl~e

Dans e m nde nouveau.
Toujour "de par sa lumiere
11 gardera l' honneur de son drapeau, (bi s).

- 3 -

De son patron pr cu sel';' du vrai Dieu,
11 porte front llaureole de feu;
En nem i de 1 ty r n ie,
Ma's pl 'n de yaute,
11 veut ga der da s 1'harmonie,
Sa fiere liberte,
Et p l~ 'effort de son genie,
Sur notre sol asseoir la verite, (bis).

- 4 -

t 15 et de 1 I aute1•
os coeurs e ton souffle immortel~

etrangeres,
1a 10;;
peuple de freres

Sou le joug de 1 fa;.
Et repetons comme os p~res

le cri vtinqueu: II our le Christ et le Roi~ (bis).
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Qui sont les filles???

Les filles, c'est la plus charmante des choses qui
peut arriver au monde. Elles sont n~es avec un grain de
reflet angelique, juste assez pour prendre votre coeur ­
meme quand elles sont assises dans la boue, ou se noyant
dans leurs larn~s, au paradant dans la rue avec la plus
belle robe de maman. Une fille est 1'innocence jouant
dans la boue, la beaute se tenant Sur la tete, et une
maman miniature tirant une poupee par les pieds. Les
filles sont disponibles en cinq couleurs: noir t blanc,
rouge, jaune, ou bruno

Dieu a emprunt~ de plusieurs cr~atures pour faire
une fille. 11 a pris le chant, de l'oiseau, le grognement
du cochon, la tete d'une mule, le grotesque du singe.
1'agilite de la sauterelle, la curiosit~ d'un chat) la
vitesse d'une gazelle, la ruse d'un renard, la douceur
d'un petit chat, et pour couronner tout cela, 11 a ajout~

1lesprit myst~rieux de la femme.

Une petite fille aime des soul1ers neufs, les robes
de "party", les petits animaux, la premi~re place, ce qui
fait du bruit, la fille voisine, les poupees, les lec;ons
de danse, la creme glacee, les chatons, les cahiers de
dessins, le maquillage) en fa'ire croire, les contenants
d'eau, aller en visite, les "party", et un garl;on.

Elle peut vi rer votre rnai son a 1J envers, vous jouer
dans les cheveux, se moquer de votre dignite - d~penser

votre argent. votre temps et votre temp~rament - et juste
comme vous perdez patience, elle vous sourit et vous avez
encore perdu.

Qui, elle est une incommodit~ qui pousse ~ bout de
nerfs, juste un bruyant paquet de troubles. Mais quand
vos reyes s'ecroulent et qu'elle a transform~ le monde en
un bra haha, quand i 1 VO

'
1S semb le que vous ~tes prati que­

ment fau ou fol e apr S lout - elle peut faire de vous un
roi ou une reine quand e 1e saute sur vos genoux en vous
cria .. I'Je vaus aime plus que tout".
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Qui sont les gar~ons???

Entre 1 'innocence du bebe et la dignit~ de 1 'homme,
on retrouve une crea'~uloe charmante qu I on appe 11 e "garc;:on II •

M~me s'ils sont de srosseur, pesanteur et couleurs assortis,
ils ont tous une meTriC: obsession: jouir de chaque seconde de
chaqufl Ill; nute de cha~lle 11eure de chaque jour et de protester
avec grand bruit quallu leur derr,;pre minute est finie alors
que I'adulte lU'j dit: 1I~lonte te coucher ll

•

lin gars. c 'est une n~tv.re r:omplexe: il a 1 1 appetit
d'un cnlval, la capacite dige~:ive d'avaler des fliches,
l'~nergie d'u:le boriloe atomiqu~ •. f()rmat de poche, la curiosite
d'un chat, les pnumons d'un dictdteur, la gene d'une violette,
1 laud c1t~ d'un~ att."ape d'acier, 1 'enthousiasme d'un feu
pHil j, t et q~and il fait qUElque chose, 11 a cinq pouces
par mai I •

11 aime la creme Clacl!p., les couteaux, les scies, Noel
les livre·s de. comiuu~s, Ie ~ars du voisin, la cll! des champs,
lleau, 's gros an'ima'lx, Papa, ~e5 trains, les samedis matins,
les moh.. urs. 11 n'aiwe pas tellen1fnt l'ecole du dimanche, la
compagnie', l'e~ e, Ls iivre::; Si1.ns images, les le(ons de
mU::.ique, les r.ravll~es. 12s Garbiers, les filles, les adu1tes,
ou l'heure de coucher.

Persunne plus que lui n'est plus vite A se laver ou si
tard a ver.ir SOll.>.r. Per~onne p~tlS que lU'j n1a autant de
plaisir avec les c..h·ens, 1es 1rbre~, le vent. Personne plus
que lui eut e f)uir dans S~ ror:he un couteau rouille, une
pomme Ani i~ I n~l~e, trois pieds de corde, deux palettes de
gommes, 6 cents, un "sl ing shot" ... et tout un tas de choses
inconnues.

Un garc;:on est une creature extraordinaire ...magique:
vous pouvez 1 'envoy ,r r erler, mais vous ne pouvez le chasser
de votte coeur. Vnus pOUVEZ VOIIS en debarasser pour etudier,
mais i I _st toujo '"S ",,11" otr~ esprit. Aussi bien abandonner
il e t vore ma~tre, v tre dictateur, une face innocente, un
chas: ur e hat UI~ IQS e bruit. Mai s 1e soi r quand vous

tour"'nez t.ll..lL ...:~ uis~"; i:t abi"\ttu a la maison, il peut raviver
vos sp irs ~t lOS re':e., par ces deux mots - lIHi Pa: lI .
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1930 J.-S. Gratton

1931-1943 F. Choquette

1939-40 Roger St-Deni s

, 943-45 Laurier Carri~re

1946-53 Ade1ard Gascon

1954-55 Remi Millette

1956-57 Alexandre Deschamps

1958-59 Laurier Carri~re

1960-64 Joseph Lapensee

1964-66 Leopold Lacroix

1966-68 Henri Gratton

Nos suri nten dan ts

1969-1974 Jacques Beauchemin, en chef

Gaston Cadieux

.\1 JACQUES IJI:-A UClfF.HIN



- 7 -

CHAP ITRE I I

Instruction: historique

Juri di cti on

Selon la constitution canadienne. 11 ;nstruction publique
rel~ve du gouvernement provincial; done, selon la loi de l'admi·,
nistration des ecoles de l'Ontario. Ainsi, le conseil municipal
~tablit les limites d'une section et lui donne un num~ro d10rdre
qui, aujourd'hui, nous aide ~ retracer 1'anciennete des ecoles
dans le canton de Cambridge. Un percepteur recueillait les taxes
des contribuables.

Ori gi ne

Des enfants protestants de langue anglaise fr~quentaient

les deux premi~res ecoles fondees le 2 novembre 1857, soit l'ecole
num~ro 3 ~ Mayerville sur le lot 8 de la loe concession et llecole
num~ro 6 sur le lot 26 de la m~me concession. Dix ans plus tard,
la troisi~me ecole publique ouvrait ses portes aux ca~adiens­

fran~ais, sur le lot 15 de la lOe concession, Dans ces ecoles
publiques, on y donnait l'enseignement confessionnel et le fran~ais

si la majorite des parents en faisait la demande. Le pr~tre visitait
l'ecole regulierement jusqu'en 1901. A ce moment, Toronto passa un
reglement qui rendait l'ecole pUblique neutre et anglaise. La fre­
quentation de ces ~coles devenait presque impossible aux francophones
a moins que la population soit fran~aise et qulil n1y ait pas de
protestation. Depuis 1883, notre ecole du village desservait les
canadiens de langue fran~aise; plu:ieurs enfants se rendaient des
concessions pour y venir etudier. ependant, il y eut quelques
probl~mes au debut parce que des catholiques supportaient l'ecole
publique plutOt que l'ecole separee du village. L'eveque et le
cure intercederent. Graduellement, les trois ~coles publiques sont
transformees en ecoles separees ~ mesure que les familles pro­
testantes quittent ses terres. On ouvre une autre ecole 1e 8 mai
1890 sur le lot 12 de la 8e (,)ilcession.

Regl ement XVU

St-Albert a vecu 1'episode du reglement XVII. A l'entree de
llinspecteur anglo rates t dan l'eco1e, les eH~ves avaient
re~u 1'ordre I~va uer la classe, C'est alors que les enfants
sortaient en cr'an t ou pres portes ou par les fenetres. Cette
solida'rite des f anco~on ariens a force le gouvernement d abolir
son fameux reglement. T r nto nonme alors un directeur de l'en-'
seignement du fr n!;a" • penn t 1 'usage du frant;ais comme langue
de communication a 11~cole t fonne l'~cole nomale de l'Universite
d' Ottawa.
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Octroi s

Au d~but, chue r~gion, concession ou centre, ~rigeait une
~cole d~s que les gens furent assez nombreux et assez pourvus en
argent pour en payer 1es d~penses. Il faut dire cependant ,que
pendant longtemps t encore aujourd'hui, nos ~coles. ont ete moins
favoris~es com arativement aux ecoles publiques qui jouissent d'un
syst~me d'oct is ui leur e t de beaucoup superieur.

Ensei gnants

Les e s ignants obten ient un brevet d'un bureau d'examinateurs
du Comt~; plus tard, ce ut 'inspecteur qui accordait les brevets.
Ensuite, il fallait passer par 1 'ecole modele, soit ~ Plantagenet.
Vankleek Hill au Embrun. Depuis 1927, nos enseignants sont octroyes d'un
brevet de 1 'E ole normale de 1'Universit~ d}Ottawa. Comme 1 'instruction
est toujour pl s avanc~e. de nos jours, 1es ensei gnants sont hautement
qualifies: to S '0 ie tent vers le baccalaur~at ou l'ont deja, ou encore,
vers la mattrise en ~ducati n.

Religieuses
~ -: ....

Malgre que le curl! invit des religieuses pour y enseigner en 1886.
ce n1est qu1en 1915 que as Soeurs des Sacres-Coeurs prennent la responsa­
bilite de 1 'enseignement ~ 1 '~cole du village. Comme cette communaut~ etait
de Franc 1 remH!res rel i g1 euses etai ent fran<;ai ses. Cependant, comme
on devait y n eigner 1 'angla's, des canadiennes prirent bient6t la respon­
sabilite de 1 I nseigne nt.

Bilinguisme (Soeur du Sacr~-Coeur d'Ottawa 1925)

Depuis l'abolitian du r- lement XVII. on enseigne d'abord le fran<;ais
qui est la langue maternelle auquelle 1 'enfant a un droit naturel, puis
l' angl ai s com langue seconde. De cette fa<;on. 1es deux 1angues offi ci ell es
du pays sont ns ignl!es. No ~co es bilingues, ou plus precisement ~ culture
fran~aise, tomb nt saus 1 sy t~me des ecoles separ~es catholiques. (R.C.S.S. •
Roman Catholic parate Schoo ).

Centralisati

Vers 1 ~

les ~cole s us
1a i spa i i··
ann!es du cours
30, 40 ou 5 el
de 12 an e s

In~e 0 de c le mouvement de centralisation. On groupait
II e seu e un; e dm; istrative par village. C'est ce qui amena

~ es '~'Tlal~s ou ne seule personne enseignait les huit
- lea I alre <)1 ... une eule salle de classe. et cela, a quelque
p-s. fe e.o _ de os ~coles rurales s'~chelonne sur une periode
r duo ainsl ~ St-Albert: .

ec 1 #3 ,Jl ",e mi,e l} 6. ecole #14, en septembre 1968,
e ole # f 1- ..J ptembre 19 0 s'unissent a l'ecole du vi 11 age.ec 1 . en eptelt hre 19

e :~I"e , . .1 S 0; r des comtes unis de Prescott et de Rus se 11 ,
uci en Bl auli. 1965, pages 292,293.



C1est en janvier 1969 qu1arriva le grand bouleversement en
~ducation. On groupa les ~coles sous une seule administration
centrale par comt~s un;s. Ainsi, nous devenons sous la juri­
diction du conseil des ecoles s~par~es catholiques des comt~s de
Prescott-Russell, dont les bureaux administratifs sont situ~s ~
Hawkesbury. M. Jacques Beauchemin est le surintendant en chef,
assist~ de Messieurs Lalonde t Cadieux et Demers. Le conseil
scolaire est compos~ de dix membres ~lus dont M. Jacques Landry
est notre conseiller regional.

---- -..,

Enseigner, c'est drole

Definitiolls douteuses

Cosmographie :

Coalition:

MYlhologie:

A vellglelle :

Noslalgie:

A queduc :

Calumet:

Cercueil:

Cire:

Cica/rice:

Travail:

Ell mothemotiques

la science de I'application des cosmetiques.

machine a charbon (coal).

I'elude des mites,

petite fille d'ull aveugle.

science des noces.

luyauterie permettant aux malades de respirer de reau.

instrument de paix; on n'en trouve plus guere que dans
les musees.

moyen de transport, pour Ie dernier voyage.

occasion prochaine de tomber.

«Ie me souviens, D

Ie travail me [ascine: je pourrais m'asseoir et regarder
travailler les autres pendunt des heures.

_.- ....-"

Enseigner, c'est drole

Le rectangle est un quadrupede.

Une figure qui a sept COles est sepluagenaire.

Un angle. ce sont deux droites qui se renconlrenl dans un coin.

Taus les corps sonl pesants, q\lel que soit leur etut physique ou moral.

Le cheval-vapeur est la force deployee par un cheval !'Our trainer sur un kilometre
un litre d'eau bouiJlante.



Septieme Annee

Sixieme Annee

Cinquieme Annee

Qaatrieme Annee

Troisieme Annee

Oeuxieme Annee

Premiere Annee
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CHAP ITRE II I

Fondation des ~co1es

Les premi~res ~co1es de 1a paroisse furent des ~co1es

pub1iques, frequent~es surtout, 10rs de leur fondation, par des
protestants. Les deux premi~res furent 1'~co1e No.3 a Mayervil1e,
sur 1e lot 8 de 1a Xe concession, et l'~co1e No.6 presqu1a 1 I autre
bout de la meme concession, sur 1e lot 26, Rang St-A1bert ouest.
Elles furent ouvertes 1e 2 novembre 1857. E11es ~taient install~es

sur des coteaux, en des endroits peupl~s d' Ang10-Saxons. La
troisi~me, 1t~cole publique No.7 sera ouverte 1e 28 janvier 1867,
sur le lot 15 de la Xe concession, Rang St-A1bert-est. Cette
derni~re, situ~e dans 1a plaine, s; on peut dire fut apparem-
ment frequent~e d~s 1e debut surtout par des petits Canadiens­
fran~ais. Si elle fut publique, c'est peut-etre que 1 1 initiative
de sa fondation ne vint pas des colons canadiens-fran~ais. De
plus, on sait qulon ~ta;t tr~s large en ce temps-1a dans les ~coles

publiques, 00 l'on permettait 1'enseignement du cat~chisme, du
fran~ais et, meme de 1'al1emand dans 1es r~gions colonis~es par
des Allemands; de sorte que lleco1e pub1ique ne r~pugnait pas
part;culi~rement aux Canadiens de langue fran~aise.

Le manque d'~cole au d~but de la colonie du canton de
Cambridge, le manque de v~tements n~cessaires aux enfants pendant
les mois d'hiver lorsque ces ~coles exist~rent puis 1'indiff~rence
d'un grand nombre en mati~re d'instruction firent se perp~tuer

pendant plusieurs annees un etat d'anaphalb~tisme assez g~n~ral

chez les anciens: trop souvent on trouve des croix au bas des
documents officiels. Cependant, d~s la p~riode de 1885-1890 on
rel~ve un engoOment plus prononc~ pour 1 'instruction, a10rs qutun
nombre plutat ~lev~ de jeunes gens fr~quentent m~me des institutions
d'enseignement secondaire A l'exterieur.

Ce nlest qulapr~s la fondation de 1a paroisse en 1878 que,
gr3ce aux rapports annuels du cur~ a son ~veque, il est possible de
suivre pas a pas le mouvement scolaire.

Le cur~ eut toujours 1lentr~e 1ibre dans 1es ~coles publiques
jusqu'en 1902. Puis, 1a question ne se posera plus parce que la
seule ~cole publique de la paroisse sera a 1 'usage exclusif des
protestants. Les diff~rents cur~s eurent donc toujours 1a satisfaction
de constater que le cat~chisme ~tait enseign~ r~guli~rement, excepte
peut-etre en 1880 et en 1884 lorsqu'une institutrice protestante
enseignait aMayerville, ou il y avait une vingtaine d'enfants catholiques.
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Lo que onsieur Philion prit la direction de la nouvelle
paroisse en 1878. la chapel1e qui lui ervit d'~glise se trouvait
isol~e au mi,lielJ de que que ferTlles. Mais ~ peine cinq au six
ans s'~taient-ils -coul@s que d~j~ il y avait une vingtaine de
famil1es groupees utou de la nouvelle ~glise ~rigee en 1881. Or,
l'~cole publique 07 1 5 r le lot 15, se trouvant ~ un mjlle du
village, 1 be Oil d'une ,ouvell~ eco1e se fit sentir pour les
petits vill 9 oi. Camille i s'agissait cette fois de l'enseigne­
ment aux Canadiens- ran ais exclusivement et que 1 'initiative venait
du centre la paroisse. on s'imagine bien que cette ~cole sera
une ecole s~pa e. C s ra l'~co1e separ~e nO 6-7 qu'on ouvrira
1e 15 mai 1883 sur la pe ite rue du village, qui comptait a10rs
seize familes. 11 5 trouvait exactement sur le coin sud de
1 'entree de ferme de to,. Ra,ymondt! ou a etli construite la 1aiterie­
fromage rie en " . vet" 1950.

En 1885 '~cole du vi11age est batie ~ 1 'endroit ou e11e
est rest~e jusqu"~ 5 r. Le terrain appartenait a 1a fabrique,
et il est vendu 1a section d'~cole separlie nO 6-7.

Elle conn ,t quelques diff' ultes en 1894, a10rs qu'un
certain nombre de pa oissie soutenaient l'ecole publique nO 7 au
lieu de l'~cole separl!!e du village. Aussi, le 8 mars 1894, on fit
tenir ~ 1 'a chev!q e une p~titio portant vingt-deux signatures,
afin d lui "exposer leur embarras~. Les premi~res sont celles de
Victor F r ie 1 sec~taire- re ri r., J.-Bte Gregoire, Andre et
Maxi me Be auchc1mp ~ commi sa;, res. C-t te pet i ti on ava; t po ur but
d'expos r I l'alJ ori ecclesl stique 1es difficultes des signataires
et de soll"citer son appui.

Trois ans aprEl:s la fon a' ion de 1 'ecole du vi 11 age on
manifeste 1 d~sir d s'assure les services de religieuses pour
1'el1seign-ment. M. 1 cu G thl r ecrit a l'~v~que d'Ottawa,
1e 4 juin 1886, que files syndics de 1 l ecole du village de St-Albert
dlisirent 9 ger~ si Votre Grand ur n'a pas d'objection. deux
religieuses ur 'enseigrlement de leurs enfants". Le 13 septembre
1887 11 cri t de nouveau~ "J' ai e m ins $300 pour mon futu r couvent. II

Et l' affaire reste ,endant des an ees a l'etat de projet. Enfin, en
1913, on fraf1lchlt pas -mportant en faisant 1 tacquisition de la
maison d . Alex dre Plante pou loger des soeurs enseignantes. La
transaction est onc1ue SOUS M. 1 cure Arnault. Puis, en 1915, sous
l'egide e M. le ur~ V. Pilont le rojet est enfin realise et on
salue 1 'arriv!e des RR. SS. des acres-Coeurs.

Les rois ecoles publiques qui existaient lors de la
fondation d la paroisse serant graduellement remp1acees par des
ecoles separees; and; ~ que d l autres ecoles separees seront ouvertes
pour r~pondre aux besoins croissants de la population.
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Le.8mai 1890 on ouvre·l'ecole sepa·ree ri 0 ·3 s.sur le lo·t:12
de la VIlle concessions Rang St~Adrien-est.

En 1898 est fondee 1'ecole separee nO 6B, sur le lot 26
de la Xe conce sio , Rang S ~Albert ouest. L'ecole pUblique nO 6
sera reconst u' e lann~e suivante sur le lot 30 de la IXe concession,
pr~s de la station actuel e de chemin de fer.

En novemb 1900, M. le cure Lyonnais entreprend des demarches
pour faire transforme n ~co es separees les ecoles pUbliques nO 3
(a Mayervll e) t nO 7 (un m"l e a l'est du village) .. 11 rencontre
d'abord quelq e ppositl n 1 pclrt des contribuables qui ne voient
pas la nec sslt de ce hangen~nt. Mais en 1901 un evenement imprevu
concilie to tes les opinions; Le.gouvernement provincial vient de
statuer que· langla s est 1a seu1e angue d'enseignement et de
relations entre le mattres et les ~l yes dans toutes les ecoles
publiques. L'~CO e n 7 disparut et '~cole no 3 fut remplacee en
1902 par I~CO e nO 4-16 1 sur la IXe concession a Mayerville"

Enfin l~cole s~pa nO 15, sur le lot 24 de la VIe concession,
Rang St-Theophile fut la d n" re ~ e re fondee en 1906.

En 1926 les re igieuses du Sacre-Coeur, d'Ottawa-est, sont
chargees de 1 I nsegnement ~ 1 'ecole du village. Ces religieuses
comprennent mieux a mentalite des petits Canadiens que leurs
devanci~res, pare que les religieuses du Sclcre-Coeur sont canadiennes
et 1es autres etaient des Fran~aises. En plus elles sont preparees
~ repondre di rectementaux exigences de 1 t Associ ati on d I educati on
de 1'Ontario. Elle durent avoir 1a mao~ ferme au debut, mais il
leur a suffi 'lJlne ann~ pou remont r l'atmospMre de l'ecole. Lors
de 1lenqu~te r hant-Scott... Cot'l! en 1927, on est agreab1ement surpris
de l'efficacit d 1l enseignement bilOngue a cette ecole. - Depuis
1932 elles enseignent les sujets du Blower school".

Pann" les an lens de St-Albert qui sont passes par les
col1~ges. d;x sont evenus pr!tre ;

a) Leonide Blondin, ne ! Beauharnois le 14 fevrier, et e1eve a
St-Albert; y a et~ ordonn le 8 fevrier 1891;

b) Alphonse G~nie , ordonn~ decembre 1897 ou en janvier 1898;

c) Emile Landry, ordonn~ en 1 14, retire A Pointe-Gatineau;

d) Ovila Forget. ordonn~ en f vrier 1927, cur~ a Smooth Rock Falls.
Ontario nord;

e) Ro. os. forget O.M.I. ordonne en juin 1942, missionnaire
au Yukon.
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f} Wilb~ d H~b rt. Ptre-J~ uit l ne ~ St-Albert et entre chez les
Jesuites le 7 septembre 1922 e fut ordonne le 12 aoOt 1934.

g} Jean-Paul Snyder, Ptre cur~'. n,~ at-Albert, ordonne a la Cathedrale-
Basilique par Mgr Vachon le mars 1952.

h) Leopold r~goire, a.m.i. ne e 17 aoOt 1922, fit son ordination le
19 juin 1,9491

i} Raymond Qu nel. o.m. '. Ne St Albert et fit son ordination le
24 juin 1'96, a Crysler.

11 y eut -ga eme deux ~res et trente-troi s re1i gi euses ori gi nai res
de St-Albe • a t.

F~re Albert Poirier, o.m.L entre - Rich lieu, P.Q. 18 mars -1955 et fit
sa rofe s'on perpet ele a Ottawa 1e 19 mars 1962.

Fr~re Andrl!' feher. F~re du Sacre- oeur fit sa Profession le 15 aoOt 1973.

S. Anna Roy. Rel'gi use chez 1es S. St Croix. 1907-1960
S. Exi 1i a Q e n 1 • Antoi Ile de ·lan). Re 1i gi euse chez 1es SS. de, 1a

Pr vid nee 1910-
S. Beatrice F rget ( .M. Jean-Michel). Religieuse chez les SS. des 55. Noms

de Je us etar; e . 191 2 930
5.M. Florida Landr ( . Ste Albina). Chez les 55. de la Congregation Notre-

oarne. 191 4~1960
5. Alma Forgu s (5 .• de 5te Ernel e), Chez les S5. Ste Croix. 1914
S. Oliva Pauet'e (S.M. V:anney). Chez les S5. du 5acre-Coeur" 1917-1966
5. Angeline Forget (S.M. Joseph ntrlanu l) fille de M. Michel Forget et Delia

Daignault. hez es 55. des 55. Noms de Jesus et Marie. 1921-
5. Cecile F get ( . Bernard du Crucifix) Chez les 55. de la Providence. 1925
5. Berthe Laplante (S. Rem1-Augus e). Religieuse chez les 55. du Sacre-Coeur.

192'7-
5. Marie-Rose Turpi (S. TM~se du Sacre-Coeur). Chez les 55. de la

Char' l!. 11927
5. Ther~se Vinette ( .M. de Ste B adette) fille

Cl em nt1ne 1 plante. chez les S . du Bon
5. C1aire Lap1an te ( • St-,J,e an de 1 IE uch ari s tie) .

Coeu. 1928-1940
S. Alice andry ( . St·Ar~stide). C ez les S . Blanches d'Afrique. 1928­
S. Jeanne Adam (5 .. ,Jean-Gabriel). Chez les 55. du 5acre-Coeur. 1934-
5. Laurette orgu s . Ste Marcelline) C ez les 55. de la Providence. 1935-
5. Lucille Forgues (S. Fernand-G~rard) Chez les 55. de la Providence. 1937
5. Femande Quesn 1 (5. Rose de la Sagesse). Chez les Filles de la Sagesse. 1938-
5. Simone S nche .Albert de J~sus). Chez 1es 55. du 5acy·~-Coeur. 1941
5. Valeda Ri\lai. (S. Joseph de Th-b s). Congregation Notre-Dame. 1942­
5. Estelle Longti (S. Jean de Montfort . Religieuse de la 5agesse. 1943
S. Liliane Cayer (5. Albert du Satre-Coeur) 5. du 5acre-Coeur. 1945
5. Aurelia Bazine (S. Joseph~Ernest) S. du Sacre-Coeur. 1947
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S. Marie-Claire Po·rier (. L~on Maie) Soeur du Sacre-C eur. 1953
S. Pauline Bazinet (S. Mon;qu de St-Augustin) S. du Sacr~ Coeur. 1954
S. Rolande Richer (S. Laurent-Marie) S. du Sacre-Coeur. 1 55
S. Madel~ine' Baur~eois (S. Be the-Ma ie) S. du Sacr~-Coeur. 1957
S. Angele Auprix (5. Mar1e-Fran~ois 55. de la Charite d'Ottawa. 1958
S. Louise Lalonde (5. Mari -Alcide) S. du Sacre-Coeur. 1960
S. Rejeanneourgeois (S. Ga~tan-M rie) S. du Sacre-Coeur. 1963
S. Lucia L fl~che (5. Luc·a de St-Joseph). Elle fut une des sept premi~res

canad;'ennes du novi ci a canadien. Cons i der~e comme premi ~re - 1a
doyenne - 11 e ava1 t pr~ced~ ses compagnes de que lq ues .ours. 1904-1958

S. Valentine Sanche (S. Ste M reel ne) S. Ste Croix 18 19 7
S. Corinne anche (S~ Marie de St Berthilde) 4 sept. 1895
S. Rosia Matte. S. du Bon P steur. 1906

L'enseigneme t saus fame de retraites paroissiales a ete donne a
di x-sept reprisEs de ui 1a fondati on de 1a paroi s se:

l. D~cembre 1881 10. Octobre 1910
2. Septembre 1883 1- Juin 1915
3. Septembre 1886 2. JLJin 1918
4 Mars 1889 13. En l'ete 1922(?)
5. Septembre 1895 14. Octobre 1928
6. Sep embre 1897 5. Toussaint 1934
7. unlet 1901 16. Novembre 1939
8. AaOt 1904 17. Octobre 1945
9. e emaine du careme 1908

Voila pour la fondat'on de nos ~ oles. Nous verrons dans les
chapitres suivants 1 'histoi e particuli~re a chacune de nos ~coles.

es dix cOmmandements des relations humaines

1. Parlez aux gens. Un gentil banjo r met au soleil dans la vie.
2. Souriez. lest loins pembl qLJe Ii! froncer les sourci1s;

14 muscles a lieu de 72.
3. Appe1r:z chacun par on nom. Pas e vo able plus doux ~ on oreille.
4. Soyez aimable t pr~voyant. L'amit'e engendre 1'amiti~.

5. Soyez cha eureux. Passio ez-vous p ur ce que vous faites ..
6. Montrez de 1" t~ret a tout 1e monde et vous aimerez le monde.
7. Soyez prodige d'~loges avare de critiques.
8. Tenez eamp e de_ sentiments des atres. On vous en saura bon gre.
9. Respectez l'opinion es autres. n y a toujours trois versions: la v('Jtre,

ce 11 de 'a t r ... et Ia bonne.
10. Cher hez servi. Ce qu'on aura fait de bien dans 1a vie

c'es ce qu'on dura ait pour las autres.
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UN MEMO DE TON ENFANT

Ne me gate pas. Je sais tres bien que je ne peux obtenir tout ce que je veux.
J'essaie seulement. N'aie pas peur d'etre ferme avec moi. J'aime mieux ~a;

je me sens en securit~.

Ne me laisse pas former de mauvaises habitudes. Je dois compter sur toi pour
les d~tecter pendant que je suis jeune.

Ne me fais pas sentir plus petit que je suis. Cela me fait agir stupidement
pour montrer que je su's grand.

Ne me corrige p s en public, si tu le peux. Je comprends beaucoup mieux quand
tu me arles doucement et dans 1'intimit~.

Ne me protl!ge pas trap des cons~quences. Je doi s parfoi s apprendre de 1a facon
1a plus dure.

Ne me dis pas que mes erreurs sont" des p~ch~s. Cela d~range mon sens des
valeurs.

Ne sois pas trop fa " ~ quand je te dis "Je te hais". Ce n1est pas toi que j
hais mais ton pouvoir de me commander.

Ne
en

Ne fais pas de promesse que tu ne peux pas tenir. Je suis tres d~~u quand les
promesses sont bris~es.

N'oublie pas ue je ne peux pas m'exprimer aussi bien que je voudrais. (lest
pourquoi je e sui spas toujours tres pr~cis.

Ne discute pas trop mon honn@tet~. Si tu me fais peur. je raconterai des
mensonges.

Ne sois pas de eux qui changent toujours d'id~e. Je deviens confus et je perds
confiance en to .

Ne me repOUS$e pas quand je te ques ti onne. Si tu fai s cel a. je dl~vrai trouver
des r~ponses j, 1 urs.

Ne me dis pas que m s cra1ntes sont stupides. Elles sont terriblement r~el1es,

Ne me dis pas, que tu s parLit ou infail1ible. Cela me donne un grand choc
quand je d~co V e contraire

Ne crois pas qul;l est 'nd;gne de me demander pardon. Des excuses honnetes me
rapprochent tendremen de to .

N'oublie pas que j a ,me fa're des exp~riences. Je ne peux vivre sans elles,
Sois patient

Ne te pr~occupe pas trl\)p de In s petits mal ai ses. 11 s mI apportent souvent
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1'attention dont j'ai besoin,

N1 oub1ie pas que je grandis rapidement.

C'est diffici1e de me suivre, mais essaie.

*******************
Defi nition

1. Adolescence: p~r·'ode de 1a vie ou 1es enfants trouvent qu'il est grand
temps d1initier leurs parents aux r~a1it~s de 1a vie.

ou

2, Adolescence: I e ,ou , ',0

les p rent
pas encore llintelligence de comprendre que

e sont peut-etre pas si betes.

************* **************************************************************

Une adolescente c'est ...

tant6t un coeur d'or et bientOt un paquet de nerfs;
tantOt un bouq et de roses et bient6t un buisson d'~pines

tant6t une f1oraiso,n de sour'res et bientl>t un sau1e p1eureur;
tantOt un mimi-pinson et b'en 6t une petite pie aga~ante;

tantOt un ange de douce r e_ b'enWt un diablotin en co1~re;

tantOt une petite femme exqu se et bient6t un tomboy espi~gle;

tantOt un rayon de soleH etbientat un nuage charg~ d'~lectricit~;

tant6t une brise rafraTchissante et bient6t une rafa1e destructrice;
tantl>t une adu1te qUl s'affirme et bientOt une enfant qui se prolonge;
tantot une femme qui e cherche et bientOt une femme qui se Mcouvre,
Une adolescente c'est terne1 f~minin en Ifdevenir"~

**************************** ***********************************************

Mai tre:

Enseigner. c'est drOle?

Dis-do c. Jean-Charles, c'est toi qui a gagn~

e con ours de fran~ais du Droit. organis~ par
a Soc' t~ St-Jean-Baptiste. Quel cadeau

aimerais tu avoi r?

Jean-Ch:rles: Je ne sais pas, Monsieur.

Matt Tu as do c aucune id~e?

Jean harles: importe quoi~

MaTtre: Mais voyons, i1 doit bien y avoir quelque chose
que tu aimerais avoir?

Jean-Charles: Oh: un casque protecteur pour mettre en c1asse:

*************
-,
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CHAPITRE IV

Ecoles de Mayerville

Mayerville a eu deux ~coles: 1 'une publique et 1 'autre
s~paree catholique romaine. Jusqu1en 1901. vous lirez l lhistoire
de 11~cole.publique nO ~ de Cambridge qui est qevenue apre~ cette

.date la section de 11~cole separee nO 14. .

Cette p~i~re ~cole fut fond~e le 2 novembre 1857 pour des
enfants protestants anglais.

.25
3.00
1.25

46.64
.82

79.52

8.00
1.00

4.00
3.00

.60

.56

.25

. 15
10.00

4.20

80.00

104.52

5 d~c.

dec.

27 nov.

De 1884 a 1910. la tenue d~ livre est enti~rement en anglai·,
Le 31 dlicembre 1884, assistaient 8" lao r~unlon anrlUelle dans l'~cole

publi.que nO; 'Dam sse.Quenneville. conseiller. Moise Mayer, conseiller.
G~d~on Lafrance. o·nseiller. Odile" Matie. Etienne G~nier. Basile .
Carri~re. Jean B ptiste S·anChe·a et~ nOlTDlle tr~sorier au salaire de
$3.00 pour llann~e 1865." Voici"l.es items du rapport financier de 1885:

Debit Cr~di t
1. 33

18.99
En main au 31 d~cembre 1884
Octroi muni ci pa 1

31 oct. Institutrice Mathilda St-Denis
7 nov. Gedeon Lafrance. lavage avant classe d'aoOt

16 nov. Joseph Larente. ordre et nettoyage de
1 I eco1e
Moise Mayer: voyage a Curran

II II cl en che de porte
II II 1ettres
.. II craies
II II vitres

Mathilda St-Denis
J.-B. Sanche. tr~sorier de Cambridge
Inter~t: 9 mois, 7%, argent pr~tee

a corporation
Un balai paye ~.. J.-B. Sanche
Salaire du trAsorier: J.-B. Sanche
Liv~

Mathi :da St-Deni s, 3 moi s et 13 jours
II 1·1 1 journ~e

28 nov.
2 dec.

24 d~c.

En main en date du 30 d~c. 1885 $25.00

En 18 . J e nombre de jours de classe pour la derni~re
partie de 'ann~e, !tait;

4 octobre 23
10 novembre 20
22 decembre 17
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on paya"t 50 ents par mois AOscar Mayer pour
all umer e po~le t e ois 75 cents 1a corde. 15 cents pour un
cadenas. cents pour rnettre de 1a terre autour de 1I~cole.

Andr~ Roy recut $119.00 pour 1a r~paration de 11~co1e en 1887.
Quand on no ai. un commissaire. on lui faisait jurer qu l il rem-
plirait Ses obligations mei11eur de sa connaissance. Le serment
se faisa t devant 1 r~ ident de 1'assemb1~e.

L ' !cole d~b ta 1e 19 aoOt en 1889; e11e avait ferm~ ses portes
1e 4 mal auparavant.

En 1890 on a torlsa Felix Benoit! batir une remise p~s

de l' ~o1 avant 1rouverture des classes en aoQt, pour 1e montant
de $25,0. En 1891. on paya $3.50 pour des prix et $4.60 1lann~e

suivante. 28 octobre 1895, on paya $57.04 A Globe Furniture
Company Lt .• pour "acha de 20 pupitres.

En 901, es trois mmissaires, Joseph Huneault. Oolphe
Lafrance e Et enne Quesnel, d~missionnent de leur poste pour ~tre

libres de supporter et d'organiser une ~cole s~par~e catholique.
A une reun on sp~c'a e du 5 mars, on nomme trois autres commissaires:
Alexandre Matte, G~deon afr nce et Joseph Larente. Moise Mayer ~tait

aussi present l'assembl!e, ainsi que 1e secretaire, Jean-Baptiste
Sanche.

Eta'ent p ~sents 1a r~union annue11e du 26 decembre 1901:
Alexandre M tte. senior. Gl!d~on lafrance. G~d~on Sanche. Joseph
Laf1~che, J.-B. Ren ud. F~ 'x Benoit, Alexandre Matte. junior,
Joseph Lare e, Joseph Cloutier. Anthime Roy et J.-B. Sanche. Ged~on

Lafrance acheta '~cole et e e rain de 1'~co1e pour $20.00 et
1 'ameub1ement pour 6.00

1884 Math'lda St~De 's, our enseignement dlun jour: 82¢
1886 en 1887
1887
1888
1889
1890
1893
1893
1894
1895
1895
1897
1898
1900
1901
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Secr~ ~ai re-tr~sori er

1884 ~ 1901 ~. Jean-Baptiste Sanche avec un salaire de $3.00 au
d~but, puis $5.00 ! 'partir"de' 1886.

Ecole s~par~e #14, Mayervi11e

A la r~union du ler ju;n 1901, on choisit trois comm;ssa;res:
Joseph Larante, Jacques Th~oret et F~l;x Benoit. On transf~ra $168.59
de 1'~cole publique ~ 1I~cole s~par~e et on rach~ta le terrain,
1'~cole et 1'ameublement de M. G~d~on Lafrance pour le meme prix.

Le 2 mar 1902, on ach~te un demi a'cre de terre pour $25.00
de F~lix Bnoit pour le nouveau site de la nouvelle ecole qui sera
32' X 24 1

• Le 2 juin, on donne le contrat de construction pour $775.00,
A Ferdinand B~l anger de' ,St~Al.bert~ On emprunte ,$000.00 .. "

. '. . .
En 1903, Albert Benoit al1~mait le poele pour $5.00 et Yvonne et

Aurare Benoit faisa;el')t l'e -,'m~nage polir $2;00.

Le 26 mars 11903, 'on'mit la vieille ~cole a l'ench~re: Joseph
Lafl~che llach~ta pour $22.00, J.-B. Sanche ach~ta la remise pour $9.50
et Adolphus Lafl~che et J.-B. Sanche achet~rent chacun une to'ilette pour
$3.00 et $3.50. En 1904, on ach~ta des pupitres, des tableaux, des
cartes g~ographiques, une cloche et un globe au montant de $76.57.

A 1'assemblee annuel1e de 1915, Samuel Forgues, second~ d'Alphonse
Meilleur, propose de ne pas recevoir l'inspecteur protestant dans l'~cole.

Etaient pr~sents Al'assembl~e annuelle de 1924: Philias Vinette,
Th~odule Lafleche, G~rard Benoit, Mathias Lafrance, Nelson Lafrance, Henri
Forgues, Alphonse M 11eur , Als Bazinet, Samuel Forgues, F~lix Beno;t,
Victor Brunet, Joseph Vinette, Wilfrid Lafrance, Rom. Richer, Albert
Sanche, Joseph Bazinet, Lucien Lafl~che, Albert Lafl~che. Ernest Lafrance.

Quelques d!c'sions de 1'assembl~e du 27 d~cembre 1933:

- Albert Benoit remplace Elph~ge Trudeau comme commissaire
- Albert Sanche est secr~taire-t~sor;er,$5.00 pour 1934
- $13.00 ! Th~odule lafl~che pour les m~nages d'hiver et d'~t~

- $10.00 ~ Rom~o Sanche pour allumer le poele ! 7:15 heures du
matin

2.00 T odule Lafleche pour balayer l'~cole

Jos,ep at Yin te, second~ de Leonard Lafrance, propose qu'Alcide
Lalonde cre se un p 'ts a $2.00 du pied, en date du 8 ju;n 1938. Le coOt
total fut de $112.00, 1a p ,p,e incluse.

AoOt 1947: I t6r'e r et ext~rieur de 1'~cole pe;ntu~e par M. Gratton.
ouveaux stores (cr~me) rempla~ant les stores verts.

Mars 1948: Acquisition d'une fontaine et serviettes de papier.
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L'~cole se modern'se en ,948: La cave est creUS,(!e d ns laquel1e on
instal e une fournaise m rne. Adieu le petit o@le abo's
qu· fut tout d meme bien utile au milieu de '~c,ole. Un
ouveau plancher es pos~ par M. A. Lafl~che e f·1s.
L.'ext~rieur est peintur~ par M. L~on Quesnel. Afin d'~goutter

1e terra n. un fossQ est creuse. A l ' ai de d' une pe lle meca­
nique les roches svnt en 'evees de la cour.

n incident se produis1 dura les'r~parations. Vouhnt
en ever une @norrne roche de la terre, les ouvriers miren
neuf batons de dynamite sous la roche. La pression fut s'
for e que toutes les vitre d c6t~ ouest de 1 i ecol vol,~rent

e ~clat br,'sant rrene les ch ssis ... nouveaux traY ux impr~vus"

22 novembre 1948. M. Robert Gauthier, directeur de 1 enseignemen
f an~a.s en Ontar 0 .accamp gn~ de notre ins pe cteu M. Ad~1ard
Gascon v'sita 1 ~cole.

- Introduction de la m~thode globale en lecture.

Novembre 949. l ~ lectricit~ fait son apparition dans 1 ~cole.

29 juin 1950: vis1te du R~v~rend P~re l~opold Gr~qire .M.", anc'en
el~ve de St-Albert partant en mission pour es Iles Philippines.

18 septembre 950~ Cliniq e de Rayon X pour le coeur e; 1es poumons par
. Reynolds du ministere e a sant~ pour les arents et ~ ~ves.

nquante et une personne se sont rendues.

20 septem re 1951: L'Office national du film presente des fi ms ~ l·~cole.

Cette initiative se contin era une fois par mois pendant toute
l' ann~e col a' re

12 octobre 1952: onstruct'on dlun pont pour entrer sur ,e territoire
sco aire - fin' de s ationner sur les bords de la route.
n 1956, on refusa de slun'r a l'~cole de St-A bert.

Janvier 1 57: Un systeme de chauffage a 1'huile est "nsta le.
28 mars 1957. Visi, du R~v~rend P~re Joseph Forget, fils de M. et

Mme Arthur Forget. Le P~re Forget naquit a St-Albert et ense;gne
au Manito a.

Juillet 1958:nt~rh!ur de ll~co e est peinture. Des tag~res sont
install~es.

AoOt 1959: Instal ation de deux to lettes a eau, un ~v;er e un aureuvol r.

7 janvier 1960: e sous -so es am~nag~ pour les "eux - uat e grands
banes y sont ajout~s.

12 avril 1961. Messieurs Vic or, Aurel et Fernand Brunet de Floride
visit!rent '1 ~cole u111s f . uent~rent vi n,t ann!espassees.,
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Rl!sultat u vote: 27 pour la centr 1 satie,n
3 con re

13 mars 1961: Importante s~embl~e de tQU~ . S contribuables at' Ie
cohnaft-e I'opinlon des gens sur Ie pr j t de cent alisatio ­
projet rejett1.

ssion scolaire ~ ide de fournlr 1 s cahiers
n 1963, ,on pe'nt 11~co e.

En 1961, laCo.
et 1es era'ions.

Pr~s1dent de l'assembl~e: Raymond Lafl~che

Sec~taire~ Raymond Forgues
L'1nspecteu , M. Horace 0 o's ~tait present,

27 avril 1967: Assemb ~e convoqul!e par M.Gerard Lafrance n de ouve
un rempl a~ant ! M. Euc1i e a ranee demi ionna; re. M. Oscar
Lafl!che devient . e nouvea -ommissaire.

18 avril 1967: Ass 1e des cant .buab1es ,canva uee par aymond Forgues
Ovila Be ,o't, Raymond Lafrance, Rodolphe Daoust Raymond Lafl~che

afin de centr lise " cole.

29 rna; 19'67. Voyage I 'Expo 67 de taus les ~Mves gracieusete d la
Commis ion scoTaire. Autobus: Jean-Paul Lap ante

1968: Ml!nage de Piques: 30.00 et entretien $50.00

16 juin 1968: Voyage des ~li!ves des 4e-Se-6E!- ]fJ- . al1n~es a erre des
Hommes A ont 6a1 conja ntement Clve,c ires classes 7 et Be de St-A bert.

14 juin 1968: Voyage des ~a,ves 1-2~J ~ Crysler Park avec ardin l~re et
2e e t-A1 ert.

28 juin 1968: Fenneture des classes t 1 f"n de la cham. e pet'te
ecole #14 ambridge. Les t te ~Uves iront ~ l'ecol du village
de St-Albe . Do partir de septem . Elle 5e vira m·aintenant de
gtte ~ M. P uette qu en a fait l'acquisit'on. Aujourdihui.
en 1974, IQst 1a demeure de 1a fami 1e de M. at MTIe Albert
Bergero. Albert a bat; un atelier on ;1 fa t du fer fQrg~. En
plus, 11 donne regu i ~rement des. cours n so dure ,e en sa dure
decora ·lIe. Ainsi. 5e co ,.inue 1 '!!it le pa 1: '~dlJcat·on perma­
nente aux adultes.



ECOLE # 14, IMRIDGE

\

lltre rangeez
2e rangeel
3e rangeez
48 rangeel

Debout:

A

Rheal Bazinet, Florian Bazinet, .Andre Virlette, Mioho.ltne Vinette.
Leopold Cayer, Carmen Vinette, Lise Matt-e
Louise Bazinet, Noella Matte, Lise Ca,yer,. Bugue'tte J.aa.rrance
Lise Forgues, Claudette Raoine, Franyoise Bazinet, Normand Richer.
Pierre-Paul Vinette, JacQues Richer, Robert Vinette, Liliane Matte, Emile
C~er, Reynald Raoine, Bheal Racine, Laurette Vinette, institutrioe.
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De- ense"gnants de 11~co1e 14, Mayervi11e

1901 Luc; a L fll!che $240.00
1904 C~':ina Q.nn ville -
1905 M11 eM. L" Pe rri c r
1906 C~d; a effer
1908 M. A. Labe 11 1 $360.00 40 ~1 ~ves

1911 Alma Forgu s $350.00 31 e1eves
1913 Leoni cia ; nsonneau1 t $465.00 42 e1eves
1917 Philibert Bourbo nals 36 eleves
1917 G.R. lafl~d1e 36 ~l~ves

1918 Zor; lda Bou eau 41 el~ves

1919 Jeanne our ngeau 40 '"
1919 Laurette To 'rangeau 40 II

1920 G~ ard R. Lafl i!che 42 II

1922 Lau t te Sabouri n $600.00 35 II

J. C. Wa sh, nspecteur, refuse
1928 J anne Dav'd 40 eH~ves

C.S. Gratton. inspecteur
1929 L ci enne Ch~ni e $1000.00 57 II

1930 J' 1; ette Lebrun $1000.00 44 II

1931 Ir ne Lapl ante $1000.00 44 " 575.00 en 1934,
1935 Lucie ne Matte 44 e1~ves, $425.00
1937 Lea Gagnl! 32 ell!ves $70 .00 en 1939
1940 Ger rud ~ ert 32 eleves
1941 G lombe S~guin 36 e1 ves
1942 Th~ sa ignard 32 eHh' S

1943 Lau\"i- te Vi ette 34 eleves
1955 Pauline dam 28 el~ves
1957 Raymondee gevin 33 eH~ves

1959 Laurette Vinette-Bou geois 42 II

1968 Fenooture: 30 "

Secreta; res-tresoriers

1901
1905
1914
1922
1947
1947

Jean-Baptiste Sanche
_ph ge Sanche

F- 1x Beno't
Al -ert Sanche
Valmore Benoit
Ge ard La ranee

$5.00
$5.00
$5.00, $8.00 en 1917
$8.00, $5.00 de 1933 a 1946

$5.00. $10.00 en 1948, $25.00 ~n 1949,
$35.00 en 1965 et 1966, $50.00 en 1967,



La • •
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Les griefs du petit ~colier

Qulon est heureux d'~tre ~ votre ~ge~

Me dit souvent u ·0 vieillard;
D'accord; mais ce bel avantage
D'ou vient quia le prOne si tard?
Le~ons, devoirs, et par centaines,
Voila notre pain 0 rnalier.
Ah~ vra;ment On bien de peines
Quand on est pe 1tcol e ~

Je voudrais taut air rna tete,
Le ma'ftre ne ve t pas c~der:

De 1a tauJou rs que1 ue mp te,
OU rna res source est de b .der.
Quand je voudrais enir 1 s renes,
Sous la -gle i1 faut pier.
Ah~ vrai nt on bien es peines
Quand on st petit ~c 1ier~

Contre le courroux d mn ~re,

Parfois trop prom tori er,
J'avais les larmes d una mere
Pour m'absoudre et me pr t ger.
SI i1 rnl~chappe ic des fredaines,
Pour moi qui vaudra suppj'er?
Ah~ vraim nt on a b en des peines
Quand on s petit Qeoli r~

Pourtant, malgr~ tant de m; ~res.

Je mange. ors, 'amuse ben;
Et 5 I il est des jours mois prosperes,
Le soir, il n'y paratt p us rien.
Mais dans l'age milt que de cha'fnes,
De maux qulan ne peut oublier~

En ce cas, on a o'ns d peines,
Quand on est p t't ~colier!
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CHAPITRE V

cole 68 , ge concession ouest

Avant ll~c:ole 66 il y eut l'ecole #6 publique, sur le lot 26,
fond~e le 2 novenbr 1857, et fr~quentee par des anglais protestants au
debut.

Le 3 f~vder 1898 se tenait une reunion A la r~sidence de ebert,
dans le but de former une co, e s~par~e catholique romaine. es con issaires
choisis par l~assemble. furent Azarie Bourgeois, Joseph Que n 1 et J e~h

Landry. Ovi Landrytait lomme secrHaire:-tresorier. Void la list des
contribuables s,e1:0 1 pag 9 du registre:

Alphonse Mei leur~

M~deri c Fouch,er
Azarie 80urg,eois
Lou i s Ro chon
J. -8. Cayer
Sa1omon Lega 1t

J'oseph Cloutier
\/enan ce Land ry
Joseph Payette

Do10 r) Hebe rt
Cons ant Vani er
Mme Jovine Bissonnette

Ovi 1a. Landry
Joseph Que nel
Medore Tl1eoret
Narci sse Demers
"Joseph Landry
Aristi de andry

Le 9 juill t, on choisit d x arbitres, Olivier Quenneville t
Antoine Poi ri r, don h. Uiche rait de d~tenni ner l' emp 1ace nt de 1 I eco e.
A l'assembl~e du 2 decerrbre 898, Joseph Labelle, fils est ch isi p u
remplacer le olmlissaire l oseph Landry. On d~cide aussi de deman er a
Joseph Vinett d'apporter dh conJes de bois a 68 cents 1a corde. Luis
Rochon eut la responsabilit~ dial urn-I" le poele d~s huit heures du ma in,
pour le salaire de cinq dollars.

Le 5 janvii r 1899 on paya ..33.00 ~ Dolor Hebert po'ur du t rr in
et $10.50 a A toin aquette pour ldssurance sur 1'~cole. M. John A.
Cockburn a h!ta le d~bentures au montant de $800.00.

VO·c· qu lques dlc1s·ons prises A 1'assembl~e annuelle du
26 decembre 1900:

1. Fran ci s Ch ampagne devi nt comm1 ss ire.
2. Joseph Labelle lavera le plancher. les murs et 1es banes et nett iera

1e tuyau pour $1.00.
3. Alphonse Meill ur ppo ra huit cordes de bois ~ 80 cents la cor-.
4. Joseph H~bert al mera le poe1e pour $3.85

En lcemb 933~ 0 accepta de d~poser 1 'argent de la section 68
Cambridge, ~ b nque et le r!sident devra signer 1es ch~ques avec 1
secrHai re.
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En 1939, au chapftre des d~penses, on peut lire:

l.
2.
3.
4.
5.
6.

Bruno Quesnel, all umer 1a fourn ai se
J.-B. Bourgeois. faire le ~nage

Ir~ne Laplant. sa aire mensuel de
O.J. Ranger, achat de tole
Arthur Auprix. bois
W. Gauthier~ r~paration

$12.00
4.20

l'institutrice $65.48
99.87
33.75
52.85

Les recett s ~taient de $1139.19 et les d~penses de $1123.72;
le surplus es de $15.47 pour l'ann~e.

En 1946. on a h!ta de 1a pei nture chez W.A. Ranger et on paya
$95.00 pour le m~n ge de lf~co1e:

te 27 octobre·1 49, on accepta de faire installer l'electricit~

dans 1'~cole. trava~l qui fut fait par M. Beehler pour $125.00.

En janvier 1953, las commi ssai res Jacques Landry ~ Emery Bourgeoi s
et Ernest Brunet s reunissaient pour demander l'approbation de toilettes
neuves, de moustiqua'rs dan la porte et les fenetres, de p1anchettes
inclin~es devant chaque fen@ re et de lumi~res neuves pour eclairer les
tableaux.

Le ler avri 1957. vingt-deux contribuables ~taient pr~sents et
on d~cida de poursuivre les travaux d'am~lioration de 1'~cole: toilettes
A l'eau. cha,uffage 1'huile et syst~me d'eau courante. On mis A 1'etude
le projet de transporter de el~ves A 11~cole du village.

Le 14 ju11l - 1959. on se r~unissait dans le but de former une
unit~ administr the ent es ~coles #3. 6A et 6B Cambridge, Le
30 d~cembre. on form la nouvelle COlTInis$ion scolaire.

Enselgller, c'esl drole

Les 0I!l Mont rliitache::o \IU CO[]l!> par la ceinture. les os du bras sonl Ie radius, Ie
clllbilU 1:1 l'an elll~.

Le ca:ur comprend d lIX oreillons et deux ventriloques.

La circulaLion - I rotH'ent troublee a cau,e tie l'alcoolisme qui provoque des accidenL~

sur la route.

Le:s principaux micr bt$ n! les Slreptocoques. les staphylocoques et surtout les
l;eufs 11 I ue.

5 rhum~ti$m c"e5t qUlUld Ie'S jambes sont enrhum~es.

Si de I m in droit on s¢ tale Ie pouls au poignel glluche et qu'on ne senl rien.
~'esl 'lu'OI1 e5t mort.
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Enseignants: ~cole 6B, ge concession ouest

1899 Emery Mathi eu
1901 Rose lma Mallette
1903 Dori ia Marier
1904 Elise aymond
1906 Rose Amla Sen~ca 1

190/
1908
1911
1911
1912
1912
1913
1913
19 3
191 Ll
19b
1919
1920
1922
1924
1925
1926
1927
1928
1928
1931
1932
1933
1934
1934
L --
19 ('
194CJ
1941
1942
1944
1945
1947
1950
195
1957
1959
1960

Anna Gratton
D~lina Sabourin
81 at L e Leduc
E r~oy

Jul· , Campeau
M.A. Chabot
A. ladvi!re
Adrie ne Legault
G~rar laf che
Rose Du uis
R~i na Forget
Odna R·-gnier
Eveline Desjardins
Mabe 1, Gauth i er
Th ai· Gue r i n

,oar I~ no J in
Ro 1ande La cque
A. E. Paqu tte
Benld ete Tittley
Theres God'"
\1 r f5 our au
1i; -. r·· I

, ui s' erras
B • I ,ette Racine
Ann es.·
F - r-Ange B 1s on
I r ~ la.p1an e
Ju 11 tte i gnard
Rh~a Di gnard
Ali ce Ma. r i n
A r' - In L gaul t
Ma "e-T I1i5 raS Cayer
C~ci- _ alonde
The se h .11'e
Fernande La dry
Camille E1 card
Claudette B unet
Fermeture en juin

$40.00 par mois

$1000.00
1000.00
600.00
450.00

58 el~ves
53 II

46 II

33 II

43 II

44 II

29 II

25 II

27 II

23 II

28 II

26 II

25 II

23 II

20 el~ves

29 II

32 II

25 II
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'S~ulement que pour~~.Aujourd'hui

Aujourd'hui seulement ... J·essaierai pour une fois, de vivre ma
journee sans ~tre aux prises ec'mon probleme de vie. Je peux faire,
pendant douze heures, que1que chose qui me repugne, si je sais que je
dois en tenir bon toute.ma.vi .

AUjourd'hui seulement ... je Seral Joyeux. Ceci prend pour acquis
qu'il est·vrai que la plupart des gens sont heureux en autant qu'ils
decident de 1'~tre.

Aujourd'hui seulem nt ... j vais m'adapter a ce qui est, et non
essayer de tout adapter a mes propres desirs. Je vais prendre ma chance
comme elle vient et m1y adapter.

AUjourd'hui seul .... nt ... je v is renforcir mon intelligence. Je
vais etudier. Je vais apprendr qu lque chose d'utile, j ne sera; pas un
faineant intellectuel, je vais lir quel u chose qui demande de 1'effort,
de la reflexion et de la concentration.

Aujourd'hui seulement... j I aurai un programme. Peut-etre que je ne
le suivrai pas, mais j'en aurai n. J vais m'eloigner de deux grands maux:
la hate et l'indecision.

Aujourd'hui seule' nt ... j'aurai u prograrrme. Peut-etr~ que je ne
le suivrai pas, mais j'en aurai u. Je vai m'eloigner de deux grands maux:
la hate et 1'indecision.

Aujourd'hui seu lement ... je vai . lexercer 1'esprit de trois fac;ons:
je vais faire une bonne action pou quelq' n sans que personne e slen
aperc;oive; si quelqu'un 1e sai a per toute sa valeur. Je vais faire
au moins deux choses que je n'aime p s - juste pour m1exercer. Je ne
laisserai voir a personne que je suis blesse(e) dans mes sentiments: j'en
serai humilie(e), mais lJjourd'hui j ne le montret~ai pas.

Aujourd'hui seulement ... je serai plaisant. Je vais paraftre de mon
mieux, etre habille(e) el~gamment, parler calmeme'nt, agir avec courtoisie,
ne pas critiquer du to , ne pas trouve de defaut a quoique ce soit, et ne
pas essayer d'ameliorer au de regulariser qui que ce soit, sinon moi-m~me.

Aujourd'hui seulment ..• je va;s avoir une demi-heure tranquille avec
moi-m~me et je vais rela.xe. Durant cette d,em;-heure, pour quelque temps,
je vais essayer d' avoi une me; leure perspective de ma vie.

Aujourd'hui seulement... "e n'aurai pas peur. Je n'aurai pas peur,
tout specialement, de jQu r de out ce qui est beau et de croire que comme
je donne au monde, a moi aussi. le monde a donne et il donne encore ...



Quelques noms dont on se souvient:
Victor Quesnel (devant la porte d'entree) Arthur Hebert, SaraDesautels, (mere du P.Real Gagnon), Fred Norton, Willie Cashion, ArthurLandry, Odelide Quesnel, ? Lasalle, ?? Demers. ? ? Armstro~gArmand Quesnel(le ~rand de la 2e rangee), Alberta et Ros~nna DesautelsIda Hebert, Corina Quesnel, Alma et Aldea Quesnel.

'" '.." .,....



Institutrice: ~ille Jeanne Sabourin - 1925

l~re rangee: (de gauche A droite)
Osc~r Landry, Leonide Bour~eois, Rol~nd Bourgeois, Roland Quesnel

Henri Bourgeois, Gerard Quesnel, Alex Gauthier, Emile Bazinet, Emile Bourgeois
Albert Bissonnette, Alcide Rochon, Leopold Bourgeois, Bruno Quesnel, Leo
Bissonnette, Emery Bourgeois
2e rangee: Jeannette Landry, Colombe Landry, ~~rie-Ange et Simone Bourgeois
tlaire.et Alphonsine Landry, Alice Rochon, Medina Bourgeois, Jeanne, Germaine
et Noella Auprix, Aurore Landry Fernande Quesneli e rangee: r~rguerite,.Lebe~ et Laurentia Bour~eois, Olivina, Rolande et

lma Landry, Mlle Jeanne Sabourin, institutrice, Marie-Berthe Lafrance,
Angele Auprix, Marie-Anne Quesnel, Anna Bourgeois, Fran~oise Landry,
Rose et Exili~ Auprix.

oues""'co



Ecole 6B. ge-concession ouest

Carole Brunet, Lorraine Quesnel.
Adele Bour~eois, Zita B~unet, Gaetan Bourgeois, Al~in Rochon.

Lorr~ine Le~ault, Rejeange, Gerard et Rheal Bourgeois
J.Pau.l Regnier, Yvon Bourgeois, Louise et Jacqueline Bissonnette
Robert, Pierre et ~o.nique Bourgeois, .Marie-Andree Aupr1
Germain Legault, Raymond Bour~eois, Nicole et Ghislaine Bissonnett"
Cl::mde Bissonnette, Roger. ~.adeleine et Denise BouTe::eois.

. ...

.. ..... ,.-.....~ ..~~
r <

~t.. ~ Ilrrr...
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Institutrice: Mlle Therese Labelle

. .

1950
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Rangee de gauchez (de gauche a droite);

Rheal Bourgeoi.,Pierre Bourgeois; Monique Bourgeois, Ghislaine BissonnetteJ
Claudette Brunet, Madeleine Bourgeois, Jaoques Bourgeois.; Claudette Bourgeois,
Lise Bissonnette, lJlle The~Be Labelle, inst.
Rangee de droite; (de gauohe a droite)
Robert Bourgeois, Roger Bourgeois; Claude Bissonnette, Raymond Bourgeois;
Germain Legault, Gilles Auprix; Ad~le Bourgeois, Pauline Bourgeois;
Ernest Landry, Claude Brunet.
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Secretaires-tresoriers

1898
1899
1902
19 5
19 2
1928
1934
1'94
1946
19 7

Ovila and y
Alphonse Me'lleur
Dolo Hebert
Antoine F. Quesnel
Moise Bourgeois
Joseph Auprix
Hecto Ouimet
Leon Que ne
Jac ues Lan y
Fe rnand Rochon

$4.50
5.00
5.00, $8.00 en 1917
8.00
8.00
5.00

10.00
10.00
10.00
20.00 en 1951
35,00 en 1952
50.00 en 1959
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CHAPITRE VI

Ec e #6~ 10, 16 Cambridge. Russell et Finch

Cette ecole etait.situee a 1a gare du New York Central a
St-Albert. Auparavant t c1etait l ' ecole pub1ique #6, construite sur
1e lot 26, en .1857 To t ce qui est rapporte ici prend sa source
du r~gistre de 1 'ecole.

En 1899 on ach~ta't 2/3 d'un acre de terre afin d1y eriger
une ecole. 11' en coOt 6 .66, Ie terrain ayant une v.aleur de $100.00
l-acre d ce moment~· ~ ~

'.. ') '.

M. Alfred Inman. l:e contrac;teur chargea $700.00. M. John Coventry
travai 11 aH avec 'ui. On acheta, chez M. McArthur a Kenmore le b is de
constructi n au montant de $7bo.00. Pendant plus de deux mJis t 'le'
contracteur et led'larpen ier construisirent une ecole a une salle de .'
classe. ecole qui rit e nom de United School Section N6. 6 Of the Town­
ships of Cambridge, Russell and Finch.

Les premiers comrnirsaires furent Messieurs Robert Kenny, John
Coventry et Milo Coons aglssant comme secretaire.

Mad moisel:1e 'va Myers fut la premiere institutrice a ~tre

responsable de ll ense i nement a trente eleves. Son salaire etait de
$400.00. l'evenement social de 1 'ecole etait le concert annuel a
l'occasion de No~l alors que les parents venaient ecouter leurs enfants.
On appreciait beaucoup les efforts de chacun.

1939-40: M. "orden Armstrong remplace son p~re a la Commission
scolaire. Parents t e eves jouissent du concert de No~l. Quand . Robert
Kenny est mor 1 premier avril 1940, apres vingt ans comme secretaire et
tresorier de 1'ecole~ il fut remplace par M. Norman Kenny.

En 1941', comme on n1avait pas encore engage d'enseignant Ie
2 septembre. l ' ecole n l a commence que 1e 8 septembre. On organi sa un
party d l'Ha owe len, un "Weiner roast" et Ie concert de Noel, jeudi
apr~s-mid', 1e 8 d c mbre. On profita de 1 'occasion pour faire une
collecte pour Croixouge. On a recueilli $1.60. L'ecole nfa pas
ete re-ouver e avant 1 1 fevr'er 1942 parce qu'il n'y avait pas
d1enseigna t.

1942-43: L ~cole ouvre 1e 16 novembre; toujours la m~me raison:
personne pour ens ig er. M. Lindsay Mackie remplace M. Alvin Burd a la
Commission scolaire.

En 1943. 1 '~col comm nee le 7 septembre avec six el~ves seulement.
On celebra 1a jou ne de'· lllEmp' re" mardi. le 23 mai 1944.

1944-45: Db:: liUves se presentent a l'ecole 1e 5 septembre.
M. Alvin Burd remp ac le commissaire John Carruthers. Dans llapr,~s-midi

du 22 decembre. on present- le co cert de Noel. On vend des articles
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d'artisanat pour $3.50. En juin, on organise un pique-nique.

En septembre 1945, treize eleves slenregistrent a 1t eco 1e et
seu1ement trois e1eves l'annee suivante. On termina avec cinq. M. Allan
Surd remplace M. Norman Kenney comme secretaire-tresorier.

En 1948, M. Borden Armstrong devient secretaire-tresorier. En
1951, 11 assiduite est de cinq eH~ves; les membres de 1a Commission sco1aire
sont: M. Lindsay Mackie, president, M. Borden Armstrong, secretaire­
tresorier, MM. Alvin et Allan Burd.

Que1q es enseignants: Janet E. Nephew, Muriel Whiteside, Dorothy
Dunbar, Douglas C. Hunter, Mme Pauline Robertson, Mme Gladys Ouderkirk.

i.n-le ,:'Idrienne Le2'~ult,
institutricp a l'ecolp, 68, OU~3-.

Vislte de M.Lo~s S L~ur_nt~ Premier ~inistr~

A l'ecole # 6A, St-Albert,
M. Josenh fvle il J p.ur, J. J - L~ '.J.1"en':.. ,
~lle Cecile Llo.de, nst' " ri~e

Jean Bourf{eo·s.
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CHAPITRE VII

Ecole du village de St-Albert

A ses d~buts, 1'~cole ~tait reconnue sous le nom de 1a section 6
et 7 en mai 1883, puis 6A en 1947, 6A et 3 en 1956, 3, 6A et 6B en 1960,
1 Cambridge en 1962, puis St-A1bert en 1969.

11 y eut auparavant11·~cole pub1ique #7, situ~e"~ un·mine a..
llest du village~ et fond~e le 28 janv·ier 1867.·

Les premiers noms que 1Ion retrouve au d~but des registres qui
datent du 29 d~cembre 1897~·.lors. de l'assembl~e annuelle sont: Andr~ Roy,
F~lix Meilleur, J.-B. Ouimet. syndic, Joseph Turpin, Auguste Lapointe,
Joseph Ouimet, Charles Desautels, Narcisse Beauchamp, J.-B. Gr~goire,

Victor Fortier, Charles Gratton, J.-B. Cayer qui est nOIJ1Tl~ syndic ·pour
trois ans, Andr~ Lebrun qui vend vingt cordes de bois a 49 cents la corde,
Basile Turpin qui ~ta;t syndic, Joseph Lalonde, Joseph Pich~, Am~d~e

Lebrun, Joseph Pinsonneault, L~onard Lafleur, Josephat Quenneville,
C~lestin Ethier, F~lix Labrosse, nomm~ syndic, Alexandre Racine, Joseph
Labelle, Honor~ Brunet, Alphonse Lebrun, Antoine Quesnel, France Forget,
Moise Bouthiller, Joseph Pag~, L~andre Beauchamp, Juste Lebrun, Ferdinand
Benoft, Ferdinand B~langer, Joseph Guertin.

Le 16 aoOt 1898, i1 fut d~cid~ unanimement de collecter $1.25 par
100 afin de faire face aux affaires de la section; il fut aussi r~solu

dlacheter des tableaux en ardoise et de faire la peinture n~cessaire a
l'~cole, a 1tint~rieur et a 1Iext~rieur.1I

"A cause du grand fro; d et de 11absence de feu depui s quelques
jours dans 11~co1e". on a .fa·t· l'assembl~e· annuelle de 1898, dans le
magasin de M. Fortier. Le n avril 1899, les syndics re~urent une l.ettre
de llinspecteur White leur demandant de changer d'.institutrice ·mais· ceux-ci
d~siraient ne pas faire de changement ~ cause dupeu de temps qu'il restait
pour terminer. tlann~e. Vers cette meme date, soit 1e·28 avril, on fit la
d~limitation des terrains afin de pr~ciser les propri~taires qui·d~vfaient

~tre contribuables de la section de 1'~cole s~par~e #6 et 7. Cette ann~e-l~,

on fixa le pr~leve ~ $450.00.

En 1901, on fait peinturer 11~co1e et on 1a r~pare, ainsi que le pont.
F~lix Raymond, dit Labrosse, survei11e les travaux.

En 1913, Honor~ Brunet a11ume les deux po~les pour $6.00~ Joseph
Chartrand ba1aie et ~poussette pour $25.00.

En 1918, on avertit les Soeurs de commencer 1a c1asse a 9 heures et
1 heure et de terminer midi et 4 heures, sauf 1e vendredi. Les trois
re1igieuses sont engag~es $900.00 par ann~e.

En 1924, propos~ par Procule Richer et second~ par Jos. Rochon· que
chaque contribuable charroie un voyage de sable autour de 1'~cole et que
lion charge $1.50 celui qui ne le fera pas.
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En 1933, les conditions d'entretien de 1'~cole ~taient les
suivantes: Joseph Laferri~re, pour $95.00, devait allumer et chauffer
les fournaises tout en fou issant le bois pour allumer, faire trois
m~nages: ~ P~ques, aux vacances, ~ Noel tout en fournissant le necessaire,
bal ayer tous les jours et fvurni r les bal ai s, nettoyer 1es toil ettes,
enlever et mettre les fen~tres doubles, fournir et se servir de brin
de scie. En juin, on decid de garder le 5e cours et d'engager une
religieuse avec un certifiea de 2e classe pour pouvoir l'enseigner.
En 1938, le salaire des trois religieuse etait $3100.00 et $3200.00
en 1939 et elles payaient loyer'de $1600.00 pour le couvent: eau,
chauffage, ~clairage et ~p r ge inclus. On fit charroyer du g~avier

dans la cour d1ecole, par W.E. Whissell et P. Meloche. Pour 1939-40,
Jeannette Racicot ense1gna"t ($600.00) avec deux ~ligieuses ($2100.00)
dont $1100.00 pour layer du oouvent. '

Le 13 mai 19 , on propose d'acheter un nouveau syst~me de
to il ettes av mon tant de $660. ,0 parce que 1e gouve rnemen t es t en f aveur
et que si lion retarde:a 11 n prochain. on peut perdre l'octroi. On
baisse le loye~ du couvent a $33.00 par ann~e.

Hormidas Poirier est engag~ en 1941 pour sloccuper du chauffage
et de l'entretien de l'ecole avec un salaire de $100.00. La Corrmission
scolaire a pay~ $8.00 ~ Alcide Lalonde pour un voyage ~ Ottawa avec son
camion pour que les ~l~ves visitent avec les enseignantes, les endroits
publics de la capitale. A 11~t~. on ajoute une couche d1 aluminium sur
1a couverture de 1 I '01 et on met un plancher de bois franc ns la
classe d'en haut. On engea les trois religieuses au salaire de $3100.00
pour 1lann~e 1942-43. Paul Me lleur, Zenon Guertin et Hector Dore sont
commissaires en 1945. Roger' rancoeur installa l'~lectricite pour $113.25
et on depensa $210.00 pour llam~lioration de 1a cour. L1annee suivante, on
ach~ta des balan<;oires. En 1946. on installa le t~l~phone au couvent et ~

1'~co1e et on donnait du cocoa chaud aux ~l~ves qui dtnaient a 1'ecole.
L'ann~e suivante, on accepta les representations de 1'Office national du
film, moyennant une cotisation de $8.00. On alloua cent dollars pour 1 1 achat
de livres de biblioth~qu. On remercia Hector Dor~ qui slest devoue
pendant neuf ans comme commi sire.

En decembre 19'8, Hec, or Dore qui remp1a<;a R.P. Richer. seconde de
Donat Legault, proposa d fai~- une patinoire. M. Dor~ se retira apr~s

un an.

En 1949, n fut propse.par Lucien Adam et 'approuve a l'unanimite
que 1e secreta; re fasse dem nde ~ l' i nspecteur' pour des pl ans appropri es
en vue debatir une ~cole cony nable pour,l'arrondissement scolaire. En
1950, ori agrandit'la cour d I§.cole d'apr~s les exigences. Le 25 aoOt,
1a vieille ~cole fut vendue ~ Narcisse Demers pour $450.00. Donat Legault
fut nomm~ contr maftre pour a c nstruction de la nouvelle ~cole au salaire
de $1.50 l'he re et il devrait fournir les outils n~cessaires, tenir le
temps des hommes et recevoir les materiaux. Les hommes engages ~taient
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payes A 90 cents l'heure. On acheta une machine Aecri reo On loua u e
maison d'Alphonse Adam A vingt dollars par mois, pour les besoins d'une
classe 7e , se, ge we, durant 1 construction. Mathias Lavergne a ete
engage secretai re·tr:~ orl1er pour ci nq cent dollars pour' 1a duree de 1 '
construction. ylvio Benoit est engage secretaire pour finir l'ann~e

1950 au salaire de $75.00. On accorda $50.00 A 1'abbe Ernest Denis pour
voyage et ent tien de 1a patinoire. Lucien Adam etait president de la
Commission scolaire, assiste de Napoleon Cayer et Valtheas' Legault comme
commissaires.

Le 21 a ril 95, on entrait dans 1'ecole neuve et en mai, c'etait
1a disparition omplite de la vieille ecole.

Le 21 octobre 1951 avait lie 'la benediction de 1'eeD· par S n
Excellence Mgr Maxime T ssier accompagne de M. 1 'abbe Albert Gou ,cure
de Crysler, c m diacre et de M. l'abbeJoseph Roy, vicaire de St-lsidore
de-Prescott, comme so s-dicre. On emarquait parmi les memb s du clerg~:
Mgr P.-E. Brunet, CU~ d'Embrun, ·M. l'abbe Ernest Denis, vicaire de t-A1b'ert.
representant lie cure t I. 11 bbi A. Boy r, cure de Limoges, M. 11 abb-
L. Rochon, vi air d' run, M. 1'abb~ O. Archambault, secr~t ire de gr
Vachon, et plusteurs au re ..

Parmi les pe s nnalites se trouvaient: M. Louis Cecile, ministre du
Tourisme et dea Publicit du gouvernement d'Ontario, representa t . iciel
de son gouvernement M. Robert Gauthier, directeur de 1 'enseignement an~ais

qui representait offici llem.nt le ministere de 1 'Education d'Ont rio,
M. Adelard Ga can, 1 spect u des eco es du district, M. Louis Charbonneau,
pres i dent de 1a Commi: ion de·s ~co1es separees d'Ottawa et vi ce-pres i dent de
l'Association es Comm'sa res d'ecoles, M. Rene Boileau, maire de Casselman,
M.S. Thibault, pr~sld nt de 1 ASSotiat'on regionale des Commissaires d'ecoles.

Le 22 mars 952, le oncours de franc;ais avai t 1ieu a St-Albert pour
la premlere fo·s. L'ann~e suivante, Roger Cayer remporta la coupe du Concours
de fran~ais ~ Embrun.

Le 30 d cembr 1953.·on fit des pressions pour conserver les ge et lOe
annees ~ 1'@co e du vi lage.

En 1954, on fi r~parer le toit pour $640.00,

En 1955. on pro osa que e institutrices soient paye,es $100.00 de
plus par annQe et qu"elles aient des certificats de premi~re c asse ave
des references de 11 i nspecteu .

En jui let 1956 on paya 1500.00 a Rheal Leduc pour reparer cave
et une pompe pourreti rer 7 I eau.

En 1959. Homid S (J'r; r voyait a l'entretien et au chauffage de
1'ecole pour $80.00 par mois.

Cette m@me ann~ • Coui ard -t Fils installa un btOleur ! l'huil
avec contrOleu elec roniqu et valves automatiques pour la somme de 8 .00.
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Bruno Vinette transportait les eleves a l'est du village pour $25.00
par rnois.

En 1960, on autori se l' achat d' un projecteur 16 mm.

On rtjoute d"~L1x clas"€: a l'ecole: $40,000.00.

Rolland Shank transpo~'1-",: 1'~' el~lf~ a 1 'ouest du vi"llage.

Albert Benoit est concierge au sal:aire de $'125.00 par mois.

En 1961, M sta aymoncl ,est concierge au meme salaire.

On engagea, pour 1 'ann!e 1962-63, trois soeurs du Sacr~-Coeur au
salaire de $9600.00.

On autori e
montant de $200.00.

directrice a acheter du materiel de science pour le

Le 31 janvi r 19'63 on engage Bruno Vinette pour transporter les
~l~ves pour une periode de c'nq ans, ~ $3000.00 par annee.

Moise Thomas, se onde d:e JaGques Landry, propose que 1e preleve
soit $12.00 du mille ur 1 63.

Le 13 fevrier, on vote pour ajouter deux classes afin de diminuer
1 'en~ombrement dans les elasses.

Le 23 fevrier. on d~rida d'appeler une assemblee generale des
contribuables n vue de I dditior. d'un gymnase A l'ecole. L'assemblee, en
date du 5 mar'". teif". ~,r jet par un vote de 27 contrel9.

Le 15 rna; 196 ~ n tien
sal ai re des re1 9i euses j so' t ~

S. Therese-Helen I nl) $297Ct.n.

une assembl~e sp~ciale pour determiner 1e
Andre-du-Sauveur pour $4180.00 et

1 sses. l'architecte est Leblanc et Martin
fl che t Lafl~che de St-Albert, au prix de

'j i contra de $4498.00 a Raymond Lafleche
~)ldn er dans 1e corridor.

lJrl ajoute Jeux autre~

de Cornwall, le contracteur
$30,200.00. Auss·. In donn
pour qu' i1 fasse Ur l10uve u

On engag Mastaf Raymulld con:me -.;onciel'ge pour l'annee 1963-64,
au salaire de $17 .00 par moi.

En date du 26 ~cembY'~ 1963, 1a Commission sco1aire s'engage a
fournir le lait et des biscui" aux e1eves du jardin d'enfants.

En janv"er 1964 on engage S. Solange-de-J~sus corrune substitut, deux
jours par semaine. au salai e de 135.00 par mois.

En 1'964. e p~leYe e t de $16.00 du mille.
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Le 25 mars 1964, Lambert Burelle ach~te 1lecole no 15, Cambridge
au montant de $215.00 et Oscar Lafleche acheta 1 'ecole no 3 pour $50.50.

A l' assemb 1ee du 10 avri 1, on engage les ensei gnants sui vants:
Roger Cayer, $3400.00; Ginette Labelle, $3000.00 et Nicole Genier, $3000.00.
A une autre r~union, on engage Pauline Lafrance, $3100.00, Lise Brabant,
$2800.00 et Claudette Faubert, $2800.00.' Le 25 juin, on engage S. Alexandre­
Marie, $4200.00 et S. Jacques-Bernard, $3800.00 .

. Propose par Jacqus L ndry et seconde par Moi se Thomas que 1a
Commission don e $ 10.00 par m i ~ chacun des chauffeurs d'autobus:Bruna
Vinette, Moiseatte et Roland Shank,.soi.t $3100.00 par ann~e.

Aldeg Raymo'nd'devl~rit .concierge·au sal~ire de $175.00 par mois pour
1 I annee 1964-65. ' . .

En septembre -964, on chargea $20.00 par el~ve par mois pour les
honoraires d"eneign ment. A nSl t on envoya en date du 2 octobre une facture
de $150.00 a l'~c:01e s~ a ~e 0,0 14 Cambridge, soit sept el~ves ~ $20. 0
chacun et deu _l~ves du jard n a $5.00 chacun.

Le 11 janvi r 1965, Roger Cahier rec;oit dans sa classe de 7e et se
ann~es, la visite de • John M. Johnson, du Musee Royal de 1 'Ontario. Celui-ci
presente deux lec;o s: 1 une ur la min~ralogie et 1 'autre sur les rnamif~resj

avec tout le materiel con r t du musee. Apres sa lec;on, il demande aux ~l~ves

lequel des marranifer cflacun pre ere. lJ un repond le chevreuil parce qulil est
rapide, 1 'autre dit le chien ••• Il nouS dit alors qulil avait deja demande cette
question dans une autre classe et qu'un grand gars, de 1 Jarri~re de la classe,
lui ayaH repondu: ilLes petites filles, Monsieur!"

En 1965, on 0 t oie $50 00 par annee a la directrice pour depenses de
films. 11 est propose par Leopold Burelle et seconde par Albert Latour que la
Commission paie les comm ssaires $15.00 par assemblee, avec millage en plus.
Le prelev~ est de $15.0 du mille.

La Commission nla-uta se plus de vente de billets a l'ecole ni d'echange
de cadeaux entre eleves et nseignants.

A parti de ju; 1965" i n'y a plus de ge et lOe annees a 1 'ecole.

Propose p,ar Moise Thomas'et seconde par Leopold Burelle que, a om­
mission engage les maTtres suiva ts a 00.00 d'augmentation pour 1 'a n~e

1965-66, soit Roger Cayer, Nico e Gen'er, Ginette Labelle et Claudette
Faubert; $300.00 d1augme tation a Pauline Lafrance. Le 26 ma;, la Commilssion
engage Gisele auzona! sala re .e $2800.00. Napoleon Gagne est concie ge et
rec;oH $175.00 par mois. 0 ach~te un appareil de television pour usage de
llecole. Tou'ours en 965, on acMt'E! le necessaire pour lleducation p y ique:
matelas, cheva alleman •.••



- 35 -

Le pr~lev~ pour'1966 est $12.00 du mille pour r~sidentie1, et $14.00
du mille pour commercial.

Joseph Savage est concierge au salaire de $2400.00 pour l'annee
1966-67, 1lann~e 1967-68 et $360.00 par mois jusqu'en novembre 1968.

En 1967, la Commission augmente le salaire du pr~sident, M. Paquette
de 25% du salaire actuel des comissaires.

On envoie un cheque de $50.00 a 1LA.P.I.

L'~chel1e des salaires des enseignants est la suivante:

$3200.00 pour 2e classe
$3600.00 pour cat~gorie 1
$3800.00~pour categorie 2
$4000.00 pour categorie 3
$4200.00 pour categorie 4

avec $200.00 par annee d'exp~rience jusqu'~ un maximum de six ans.

On accorde $200.00 de plus si la jardini~re ~ suivi un cours special
pour jardin d'enfants et $100.00 de plus si la personne a un cours special en
le, 2e ou 3e ann~e.

On accorde une journee de conge pour d~c~s dans la famille: parents,
fr~re, soeur, grands-parents; auss·. une journ~e pour examen.

La Commission paie $186.50 pour la visite des eleves a 1 'Expo 67 ~
Montr~al.

Le 13 juin 1967, on choisit 1'architecte Leblanc pour preparer les
plans de la construction d'une salle de classe, d'une biblioth~que d'une
"genera1 purpose toom".

En d~cembre, on engage Bernard Legault, ~ $1.35 1'heure pour arroser
et entretenir la patinoire.

Le 23 mai 1968~ on donne le contrat pour 1a construction au plus bas
soumissionnaire, soit a Henri Daoust Lumber Ltd. au montant de $99,800.00.

En septem ret on ach~te un lot de Fernand Raymond au montant de
$1000.00.

Wilfrid St-Pierre est engage concierge de 1t€cole a $390.00 par mois
a partir du 16 novembre 1968.

La Commission engage Mme Pauline Lafleche et Mne Johanne Machabee
pour faire 1a soupe et l.a servir aux ~leves a l'heure du dfner, au salaire
de $4.00 par jour chacune. (30 n vembre 1968).



- 36 -

Mme Th~rese Lavergne est en~agee comme aide-bibliothecaire au
salaire de $4.00 par demi-journ~e. (30 novembre 196B).

Albert Latour et Arthur Paquette seront sur conseil consultatif.
(19 decembre 1968).

La Commission donne $125.00 ~ Jacques Landry pour ses d~penses

comrne candidat aux elections au Conseil scolaire Prescott-Russell. (19 decembre
1968).

Notre ecole Saint-Albert est aujourd'hui sous la direction de
Monsieur Robert Surprenant. On y compte 176 el~ves et 7 enseignants dont
Madame Ginette Larnadeleine au jardin d1enfants, Mme Ther~se Martel l~re et
2e ann~es, Mme Lise Gareau 3e et 4e annees, Mme Carmen Brisson 4e et 5e
ann~es, Mme Denise Rainville 6e. Mme Diane Stockle 7e annee et Mme Suzanne
Geigel Be ann~e.

Nous avons quelques services sp~ciaux:

1. biblioth~que, Mlle Lorraine Labelle, a 50% du temps
2. secr~taire, Mlle Monique Boulerice, ~ 50% du temps
3. orientation ~ 1'etudiant. S. Rita Gauthier, ~ 20% du temps
4. arts plastiques. S. Fran~oise Poirier, ~ 20% du temps
5. education physique, Pierre Quesnel. 20% du temps
6. garde-malade, Mme Lucie Sanche, 10% du temps
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Enseignants a 1lecole du village

1898
1899
1907
1915, 120 Ci 123
1916-17
1916 ~ 125
1916 ~ 120
1918
1923 a 125
1923 ~ 125
1925 ~ 129, '32, '56 a
1925-26
1926-30
1926 ~ 129
1929 et 1960
1931-33
1934
1930 ~ 34, 44 Ci 48
1935 ~ 39, 65-6,7
1936 ~ 41
1934 ~ 36, 43 ~ 47
1936-38, 59 a 61
1938-39, 1954
1939
1941 a 152
1943-4 et 47 ~ 49
1947 a 149
1948-49
1940-43
1940 Ci 141
1942-44, 64 a 66
1949-50
1950-56
1950
1951
1951
1951
1953-54
1952-53
1954 a 1960

1957
1958-9 -60
1953
1956-59
1956 ~ 58

1958 a 63

Mlle Sullivan, $230.00
Mlle Gingras, $60.00 pour 4 mois
?
Soeur Agnes-de-la-Presentation
S. Paul
S. Louise-de-Jesus
S. Therese-du-Sacre~toeur
S. Pauline-du-St-Sacrement
S. Fra oise
F. Tompkins

159 S. Rose-du-Sacre-Coeur, Yvonne Langlois
S. eine-du-Sacre-Coeur, Marie-Anne Tremblay
S. Andr -de-la-Croix, Marie Beaudet

· Mrc lline-Marie
Mar' - durent, Liliane Potvin, 37 ~leves en '60

S. Ma ueri e-de-St-Joseph
S. Ste-Alice Emma Lefebvre
S. Marie-du-Bon-Conseil, Aurore Laframboise
S. Colom e-de-Jesus, No~11a Farley, 39 eleves en '65
S. Marie-Benigne, Alice Gauvin
S. ri e Seraphi e, I rene Di on
S. Rita-de-Jesus, Berthe Dubeau, 20 el~ves en '59

· Marie Leo , Yvette Langlois
Jeannett Racicot, $600.00
S. Mari -de-Ste-Monique, Florence Giasson, $1400. en '50
S.-M the-des-Stes-Plaies, Marie Charest
S. J anne Fran~oise, Irene Boucher

· Agnes-des-Anges, Gertrude Ranger
· There e-du-Crucifix, Germaine Cardinal

Ire e Lap ante, $700.00
S. A1 xandre-Marie, directrice en '64, Irene Caouette
S. 0 eph-Gabriel, Lucienne Proulx

· Marie-Urgele, Simone Gratton, $1400.00
S.ouise-Marie, Pauline Gregoire, $1400.00
S. eanne-de-Valois, Antoinette Godard
S. eroniq e- u-Calvaire, Leonie Menard
S. Agnes@ ~~ e, Antoinette Bisson
S. Ren~e-Marie, Rita Denis
S. Madeleine-de-la-Croix, Lucille Lauzon
S. Jean~Raymond, Suzette Lauzon $2000.00 en 158
34 ~l yes en '60
S..Paul-de-Jesus, Jeanne Sabourin

• Fran<;ois-de aul, Jeannine Bissonnette, $2000.00
· Mar'e-de-la- isitation, Florence Deguire

S. arie-L~onard, Patricia Gionet, $2000.00 en '58
Marie-Theres Sabourin, nee Cayer, $212.20 par mois)

Fernande Landry, nee Baribeau, $269.60 par mois,



1961 a 63
1959

1963-74
1961-64
1960-62
1962-64
1963-66
1959
1961-66
1963

1960
1961
1962 a 66
1966
1964
1965
1966-69
1967-74
1964-67
1966-67
1968-9

1965-68
1966-69
1966
1967
1968
1968-71
1966-71
1969-70
1969-74
1969-74
1969-74
1969-70
1970-72
1971-74
1971-74
1972
1972-74
1974
1971,
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S. Ther~se-Helene, $3000.00, Viviane Vallee,
S. Agathe-des-Anges. Marie-Therese Charlebois,
37 eleves
Ginette Labe11e-Lamadeleine
S. Andre-du-Sauveur, Pauline Fournier, directrice
Claudette Brunet-Gervais
S. Isabelle-Marie, Claudette Campeau
Nicole Genier
Marie-Marthe Dubois, 34 eleves, 5e et 6e annees
Roger Cayer, $2800.00
S. Lucien-Joseph, Rachel Bonneville, $2610.00
40 el~ves

S. Marie-Lionel, Therese Amyotte. 33 eleves
S. Agnes-de-Rome, Bibiane Rioux, $3000.00, 32 el~ves

Paul i ne Lafrance
Lorraine Labelle. 25 eleves, bibliothecaire
S. Jacques-Bernard, Madeleine Pilon. 11 eleves: ge et loe
S. Jean-Robert, Suzanne Brule, 24 eleves
S. Madeleine Joanisse (Adele-Marie)
Lise Richer-Gareau
Claudette Faubert
Andre-Paul Boulerice. 27 el~ves, $3400.00
S. Clairette Lamoureux, 31 eleves, Rose-du-divin-Coeur
Lise Brabant. 38 eleves
Gisele Lauzon
Jacques Landry Jr.
Elise Deguire, 24 e1eves
S. Lucie Darveau, 28 eleves
Andre Vinette, 28 eleves
Denise Dube
S. Adrienne-Marie, Lucille Arseneault, directrice
Helene Brisson, 31 eleves
Diane Bourdeau-Stockle
Carmen Landry-Brisson
Nicole Forgues-Perras
Claudette Dube, 23 eleves
S. Suzanne Dignard
Louise Legault-Gregoire
Marc-Andre Halle
Lucille Duval. 17 eleves
Denyse Rainville,
Francine Legault
Robert Surprenant, directeur
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Secr~taires-tr~soriers

1897 M. Fortier, $4.00
1898 Josephat Quenneville, $5.00
1907 Joseph Pinsonneault, $5.00
1910 Joseph Ouimet
1922 Joseph Rochon, $10.00 ~ partir de 1929
1933 Alphonse Leroux,. $5.00, $10.00 en 134
1936 Mat1hi as Lavergn.e, $10.00, $15.00 de 1946 ! 1948

$20.00 en 1949, $25.00 en 1950
1950 Sy1Vio Benoit, $75.00
1951 Sylvia BeRoit, $100.00, $75.00 en 1954, $125.00 en 1960

$200.00 en 1963 t $470.00 en 1965 t

$570.00 en 1966

Ecole du Village
vers 1900

'..



rune Vin tt ,
Laplun

rmain Cl;I,Y9,

ulianne e lIe LOa Lab un, 8i one Grou

Ro land ioher me La .. , Alphonse Ouimet,
A 11 eur ~\lphon8e G6n· ar, 'Uilf'rid Cuyer, Gar

Clara ~c a, Jeanne Gregoire, Flavia Masse,
anne Groulx

ul

,Laplunte, C.llose u S'cre-Coe
orget

Juliann
Lucie e



- 40 -

Mediti ons. , .

o ou vient-il que:

1. Plusieurs donnent la pref~rence aux chiens sur les enfants,

2. Lion critique que les gouvernements pour un certain manque de
s~curit~ alors que 1Ion permet aux joueurs de football et de
hockey a. slentre-tuer sur la patinoire ou sur le "gridiron".

3. Lion s'alarme si quelqulun est mal pris ou bless~, mais qu'on
lui refuse les droit 1!!1ementaires de culture et de langue, sans
broncher.

4. Une eglise refermee sur elle-meme eloigne les chretiens?

5. L'exp~rience nla plus la force et que la force nla pas encore
l'exp~rience?

6. Les A.P.I. qui veulent a'der ecoles et enfants mettent souvent
la zizanie oD ex;sta; la pa'x?

7. Lion punit les enfants a10rs qu10n devrait punir les parents ou
les adultes?

8. Lion crie contre les dro9Ues a10rs que llalcool fait mille fois
plus de tort dans notre beau pays.

DloD vient-il que, ••

Ii 1 vo it. ..

Si l'enfant vit dans 1'hostili e, i apprend la hargne.
Slil vit dans la peur, 11 ap rend a crainte.
SI i1 vit dans la pitie, 11 apprend ~ s apitoyer sur son sort.
Slil vit dans la jalousie. i appr, nd 1 haine.
S';l vit dans l'encouragernent. il apprend la conf;ance.
Slil vit dans llamour, 11 apprend a a' ,r.
SI il vit dans lie me i1 apprend rs se fixer un but.
S I il vit dans l ' quit, i 1 ap rend 1a 'ust' ceo
Slil vit dans 1a since-r"t!, i apprend ce qu1est la verit~.

Slil vit dans l'amitie, 11 apprend que le monde est un lieu oD il fait bon vivre.
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Ecole du villa':;8

~ch~le Genier, Jeannine Benoit, Lise Brisson, Denise Legault,
Lise Scheffer, Simone Lavigne.
Ginette Legault, Claire Cayer, Lise Lavigne, Liette Bissonnette,
Lorraine Gregoire, Lucille Richer, Ther~se Legault, Rachel Benoit,
Lorraine Genier, Nicole Genier, Rachel Cayer.
Jean Bourgeois, Jean-Guy Adam, Claude Cayer, Gilles Adam, Claude
Legault, Rejean Scheffer, ~le Richer, Gaston 1~tte, Roger Ouimet
Rejean Forgues.
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nL l'e:I~ leI r d I'e Je,
(Photo 'Le Droit"-par PielTe Normandin)

SAINT·ALBEWl' {D 11011' ell-' crol(' 51 done Ull rdlflr dunL l:ll
\'o~'e special - SOli . ~1It!nri.' ~ r' populalion d ai l-Alb rL c I Ie.
~. ime Tessier, au'\i1iairc de 'on gilimcmenl {Iere. ,~. ~ ! togli ,
'xcellence Ylgr Alcxandre c 011,' c'e, I probablelllclI Ie pJI'~ 1 edi·
rcheveque d'Otlaw3, beni. hlp I fic du viII 'e,

apres-midi, la nOli veil col e I La ccrelll me 0 commellc·. par
Saint-Alberl, village du comte de I une procession <lu P t!\ ytere a l'e­
Russell, situe il 29 milles au sud- glise, a laquelle 0 l pri part 1"­
est d'Otlawa. Iveque auxiliaire d' Uawa, . I IW-

La nouvelle ecole - une des lyles, plusieurs me breil <lu clerge
plus modernes de la region a He I et plusieurs personnalHeli 131'1 1',
construite recemment au emit d' ll- les enIants de I'e Ie el es memo
dron $60,0000. Toutes les pi~s bres de diverses: 0 ani! <lliom p _
...ont sur un meme plancheI', 1 roissiales.

\ Ics pieces de 1a cave, dont les qua- -:\Pres la cerem ni il l'egli~,
Ire classes, lesquelles peuvent Lo· t lit 1 groupe s'est rendu a I'e.c _
ger environ 100 elhes, L'enseign. Ie.. llI' Tessier, vee se' llcoly e ,

nt est ,cornie aux R•. Soe~IT du i ben l'exteriuur, puis lea prinel' I
aere·Coeur, sous la dn'ecll n de pale:!, pieces inleri ur ~, 11 Ie-

Soeur Marie-Sllinle-Monique, I suil mis au mur Ie cruciIix,
Les bbleaux des qu tre clas.!l'S L'au.xiliail'e de 0/1 Ex' lJe/1l:i

sont faits d'une sorle de \ rre, rem· Mg Vachon etail C'compagn' de
pla~ant i proIit l'ardo-, habJtu I- 1. ('abbe Albert G ulet, cure de
Ie, Les pIsfonds . 50nt eo '\I l:ry.ler. com - e diIC.r, t de
d'une tuile acoustlQU .b.sorbarrl Ie l'abbe Joseph Ho)', vj,cair l ainl.
90n, et chaque classe contle t un lsi re.--de·Pl'escott comlne "0
,"vier, L'ecole re~oit a u II rn II iscre, '
1~1 'li",e5 de Is premiere ala di i!-- 011 remal'quait aU5si, I)BL'nti es
~e Innce, !lRI'~OnS et II1\ .s, e.t pG!- membres du c:l rgc pro/; nt: M
~de en plus son prop Jardl r:IUI-Edo ant Br-u el. 1'.0_, cure

d e.nfance. d'Ernb un' _ l'abbe Ernest Denis'
Situee jusle df'~'a1l1 1" 1i~e. C! I viclire d' alnl.Albert. represen'

plein ''Centre du \'illa!?c, 1a nouvel e 1 ant Ie ell ~ ,t. I';) h - AlIrcd
:::~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~:BOye, cur' de LlmGge ; X" I' bbe

Uona-d Roch n, "It' ITe !
run; '. I'abb~ 5<'ar J\rcilltm.

baull, secl'C1:1ire de !It r Vochon el
maitre de ;r' mon'ei, el plusieu
1Ilres.

PI.l'mi les I'.~Onn ites la'IQues.
on remarl'jullil: II! 1I1~ Ce 11 •
'.R., ministr du TOllr-i rn~ et dl.!

III Publicil! du srou\' rn m nt d'On.
arlo, 'qui Mpl't'senl;!I! Ie oll\'~r.

nt:tm_ nt d"Onlario DlfIe-cll rotnl;.,
. ~I'. Ro1)ert Duthier, rllreeteur de;

l'enseignCQlenl frnn' I • qllJ I J)l-c-'
entait officJelleme I 1. nllnl&hk

d l'EducalJon d'On1lrio: 111. Luul:s
Ch rbonn all. pr&sid nl de I Com­
mission o'e Ecolt'~ 'ejlRri! ~ d·ot.
!JiWa et vie prelllidellt de 1'1\ '~OdD'
lion del comhli:s~ajrf" d'eco.1 ;.1.
Ren~ Boileau, mail' • Casselman; ,
M. Serge Thibault, p . 'ldent d
l'Assoclation r jonnle C commJS-

~,~-.. --- "< 5 irq d'eco e ; M. Adelal' 85COJ'\,

"Ililped.e r d~ ecole.:. du di riel. I
I qlle qu.e:; ut res_

L ouvelle ecole I
Hon d'un projet longt m car s €.
\ ~Ue oeuvre ont I availl Ie mi·
16till"e de l'Educ U n d'O I rio, I

. dont M, Gauthier en particulie,
I rommissalres d' coles et 1

mbres de la Commbsioll c lai­
de Saint-Albert, pour ne 110 .

mer que ceux-liI,
Commission fil:olaire de I' 11.

droit comp e d AI\!. Luci It
d R1, president, Syhio Benoil. Ie. :

======1'
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Ecole du village
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l~re rang~e: Colette Thomas. Moni1ue Adq~t Rejesnne Richer, Gabri~lle R~cinet

Geor~ette Cayer, Odette Ouimet,
2e rangee: Jacauas L~vigne, Simone Richer, Raymond L~mes3e, Lise Ouimet,

Lorenzo Richer, Noells Genier
Je rangec: Fernand Racine, Rollande Richer, Oscar Richer, Lucille Poirier, Lionel Geni~r

4e rrtngee: Roser Cayer, Msrcel Racine, Gaet~n Chnrtrand, Lis~ Le~ault.



~rou e de ge ~nne a l'ecole u vi -~~e

1~r8 <.J n~: H6HIfle : tte, ..onitiUs l!att~, Nic Ie OJ ni€lr, J c,ce l;yrloJ Fort, e B

ffUsr' te 1'.1tt tt t Claud AdCl.ln
29 ra Jgee zLuoi ·18 iehe, rnf~nd.'I. uo, J'J1dr6 • r['; ::i, t:l~ 1-Clau u lb c,

..;:.;mila _tiche!', l.Jarcel J I.< te, eli_ude Leg· ult.
38 r~ncree ;Jeannine uiJ!II3· Ruchel Benoit, madeleine 1 ich r, T ero ,02 W· l t,

Ci •na tta g~ult Lise m ra Regil1;.l .-4ttv.
48 ranges G: lIes :Bourgeois, Gill . .:td L111, Jeet.n-Loui C~lli., Lorr<.l· > _ I; - nit 1',

Lie t te is - OJ1.'1e t t':J, Roger ·w -], .'



~cole S -Alb~r • 1056-57

lere r!1np: ~ : (de =3. che ~ ot:~

--- -~n- Pierre Bourae=ois. "'::\st~n St - Fierre, 'uilles Juirr." t. n ':l.yll U~ ...

•\dl!m. Paul i1. qrn. Ii bp.rt I Sri yers. Gi lIes I/~ .. e
28 r~np:~e: 'inet .IAch~lhee. lJuci~ ,-"ou e:eois, l',ireille 1 icher, :-:ori3 IUc' p.r"

!.. rr~ine ::lore, Carman : An ry. Luc ie lI. icher.. ~col'9 t_. '1U "
J'~ del ine Le2;~ul J i.J nls_ . emer's, Colettp. ',.Je·n.er, ue~l~e ~/~:'" n:{""_"s
!)i:=tne Legault .

3e r,;m~e~: Rejfinn A A '!von CC,i~rer Leo Trembl"ly, G1 .,5 -;'ore, La m.1nd
,-=1fle e Fr;.}n~oi, "'hom~. ''lymond Lei!.aul, o~p,r N8S1'1f:' 1 ,
Jel:J.n-:·:!3.rc~ 1 '1m. t.iCh~l r !3eno it, ;Joe 1 Tho~M ~.
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Qui est l' autre

- L'autre, c'est ce1ui que tu rencontres sur ta route,
celui qui grandit A c6te de toi,
travail1e, se rejouit, ou p'leure a c6t~ de toi;
celui qui aime ou qui nait a cote de to;,
celui dont tu dis "J'en ai plein la vie" ou "Je ne peux pas le voir,"
celui dont tu ne dis rien, dont tu ne penses rien, parce que
tu passes sans regarder, et que tu ne 1las pas vu ...

- L'autre c'est celui auquel tu dois tlunir pour devenir
l'homme total, le ','frere uni versel,"
ce1ui auquel tu dois t'unir pour te reussir et te sauver avec
toute 1'Humanite.

L'autre, c'est celui avec qui tu collabores chaque jour pour
achever la cr~ation du Monde.

- L'autre, c'est ton prochain, celui que tu dois aimer de tout ton
coeur, de toutes tes forces, de toute ton ame.

- L'autre, c'est celui en face de qui tu seras juge.

- L'autre, c'est celui qui te grandit, clest un cadeau du Seigneur.

- L'autre, c'est 1 'envoye du pere.

- L' autre, clest celui par qui Dieu s'exprime, invite, enrichit,
mesure notre amour.

L'autre, c'est ton pain quotidien, ton hostie quotidienne.

- L'autre, s'appelle Jean, Denis, Pierre, Jacqueline, Suzanne, Julie,
Daniel, M. Lafleche, Mme Racine, M. Richer, M. Briere, M. Andre.
11 habite la meme maison que toi,
travaille au meme bureau,
prend 1a meme voiture,
est assis a cote de toi en classe, au cinemas, chez toi ...

- L'autre s'appelle Jesus-Christ.
Jesus-Christ habite la meme maison que toi,
travaille au meme bureau,
prend la meme voiture,
est assis a cOte de to; en classe, au cinemas, chez toi ...

- L' aut re ~ ...
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lere ran&ee: Je~nnine Ouimet, Clqudet~e P~quette, Je~nnin8 C3yer,
Lorr~ine uenier, Yvette Genier,

2e r1n~~~: Cole~t~ Tho~~s! I~c~lle Le~qult, Gis~le Leg~ult, Nicole
Larrtess e, eJ e,~nne R1C ..er, .'IOnF'lUe Ji.d::).m.

3e r~ngea: Ghisl~ine Cayer, Claudette Bissonnette, Odette Eenoit~
Georgette Cayer, G::).brielle R::).cine,

4e r3np-;ee: Fran~ois L::).vergne, Gilles Cour~eois, Gaston I!t3.tte, Gilles
Adam, JeJn-Louis Genier, Roger Ouimet, Yvon Piche Je3n-Guy Cayer,
~~rcel nicher, nobert L~vigne, S.Asn~s des Anses ~Ce~trud~ R~ng~~ ? ? )

\;

/

,.

.-



M.Robart Surprenant, directeur ~ l'~cole d~ ~t-~lbert



!ere rangee: Rejec..n Ouimet, Clb.ude l.l.a.ch;:l.bee, Yvon Benoit, PC:iul Legault,
JeannineCa,yer.

2e rangee: Jeannine Benoit, Lise l/icher, Lichelle Genier, Rache.l CCi..yer,
Jewrn1e nicher, Huguette Fournier, Lise Scheffer

3e r;_ngee: Jeo.n Bourgeois, ~.Iadelein;; 1,da m, Jsu.:l-Guy ••dam, R~jean Lega.ul t
Gille~ GCl.gn~, J!.lCl.in ~cheffer, Jacque.j Sanche
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1007 - 1968

St. Albert, Ontar-Io

ST. ALBERT'S SEPARATE

Ecole St-Albert, 1967-6g

6e annee

l~rc rangee: (de g3uche ~ droite)
Marc Sqnche, Francine Desnoyers, Lionel 30ur'geois, Christl"'l.n Forgues
Danielle I\1achabee, Gilles Renaud, Norrn3.ntj uesnoyer::;

2e rangee: Denise Legault, Di~ne Adqrn, neal Ga~ne, Jac~ues GOre,
Norm~nd Piche.

~ ran§ee: Reynald Burelle, Jean Lafrance, Leonqrd Sh:.:tnk, ;:.ic h21:8
He ert, Sylvie Rochon, Denis Lauzon, Nicole PiCII.:§.

4e r3ngee: Denise Quesnel, Yvon Burelle
5e ranfee: Danie 1 Ouimet, Franc ine L~fleche, Ilfaur ice I.~fleche,

S. ,ue ie Darveau, Ivon ::iues nel, Gilles Des noyer-s, ~r. I''''l.u 1 Gerl ier.
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"l. IdlJ· ('l, OrH.J.rlO

48 annee

Ecole St-~lhert, 1967-6~

~o
\hem

l~re rang~e: (de gauche A drafte)
Donald Burelle, Mich 1 L~fr~nce, Danielle L9uzon, Lucie Lqbelle,
R~ymonde Laferriere, Yvon '~2chrtbfe, Denis Bour~eois

2e rangee: Robert Rocho • Ro~er Lauzon, Gilles Latour, Jacaues Lafleche,
Christian LaflAche

}e ran7ee: Alain Bourgeoi • Sylvain R~ymond, Sylvie Piche, rreje~nne

Hebert, Francine Rurelle, Marc Bourgeois, Andre Desnoyers
~e ran~ee: Andre Latour, ~ylvain Forgues.
5e r~ng€e: Sylvain Shank, Bertrand Raymond, Michel Burelle, Mlle Lise

Richer, Carmelle . uetinel, Serge Paf1uette, 8Rniel Havrnonrl.



Ecole St-A1bert 1967-6$

2e et )e :lnnees

ST. ALBER.'f'

St. Albert, O"ta.... lo

\957 - 1gea

lere rAngee: (de g~uche ~ droite)
Denis S~vage, Rejel'ln L-3.ver~ne, f/:ario Paquette, AlA in Thibert,
Fran'tois Bourdeau, JactJues Latour', Ch~rles Rozon.

28 rangee: Denis Leg;;\ul t, Alin·e Latour, Pierret te Benoit t Henri ~ t t ~
Quesnel, ~~deleine Quesnel, Serge Genier, Jocelyne Quesnel, FrAncine
Quesnel,

3e rangee: Danielle Bissonnette~ Sylvette Genier
t

~:ichel Cayer, Robert
Quesnel, Therese Desnoyers, rvon L~ferriere, ise L~uzon, Daniel Genier

4e rangee ~ Diane Long i,~ Suzanne Rochor., France Raymon·oj, Guy Le~~wl t t

Yves L~plante, Diane ~urelle.
5e r3ngee: Ghis1aine Guerin t ~arcel Lafleche, Jocelyne Lauzon,

MIle Lorraine Labelle, Pierrette Arlam, Diane Demers, r~ri811e Sgvage,
Andree-Anne Paquette,

6e rang~e: Fran~ois Dore, Anne Cabot, Suzanne ~atte, Mlle Gisele L~uzon
Donald Pich6, Christiane Shank, Suzanne'

3e rangee: (les deux dernie s) Yves Lapl~nte, Diane Burelle
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Georges Lapla
avec son inst
Laur~at du Co

1 d

de

t e Emile Lapl te
selle 1 ault,

ais d 110n~~r10. n lq54



Pierre Bourgeois. fils de M.et Mme Henri Bo~geois

Laureat du Concours de Fran~ais , tenu a Alexandria
Ie 31 mars. 1957.



Timbre-poste comm,eratij de l'c.nnee de l'education

Plus les Can<.ldicns

chercheronl [I

s'instruirc, plus

Ie Can<.lda sera fort.

O'ou Ie bUI de

cc timbre:

atlirer 1'<.Itlention

de tous sur
l'importance de

l'education.

.A ..:.-

Au centre de ta vignette, un jeune couple envis<.Igc l'avcnir. De chaquc
cote, a l'arriere-plan, des symboles des multiples branches du s<.lvoir ;

Temple grec

Marteau et armoiries
Roue den tee

E=MC2

Machine a ecrire

Equerre
Violon

Soleil, plante, terre et eau

Lune et etoile

Globe terrestre

Fil it plomb et pinces
Livre (afpha et omega)

Bailon
Signes arithmetiques

Microscope
Homme

Ciseau, crayon et p'". au
Croix
Casquette d'officier

l'histoire el l'apport du pa,I'se.

la 10i at Ie /?ouvernement

Ie genie el l'industrie
la tMorie de la relativite d'Eimte;11 et '(1 .I-dence

(Jtomiqu~

la ge.5li n de {'en/reprise

l'arcJ.ile lure
10 musique
10 mal/he e/ 10 v;e

I'llniver
la glogruphie polifique el .weiale

Ie.' metif'TS
In lftteral,,,e el les langues
llJ chimie
(~.~ malMmaliqufs e( l'economie

.. '

fa ~C'htrche scienlifiq/lf

S'}mmml!, lwxpoints de vile physiqlle. mental
/!t .fpirilllel

les arts vi.fUels er Ie desJ;n

Ie sac rdoce
les tJ.rm~
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CHAP TRE VIII

concess 'on

Le 8 mai 1890. on accept le rojet de "ecol e # .

Andr~ Roy bati t 1 I tko pour 200.00. a ach~ta e
N pol _n Laf !che une acre de terre lWur $5. O. En 1905 on ajouta I
finltion xt~rieur et une fondation de ciment pour 20. O.

Au registre des d~penses pour 1 lann~e 1914. on lit: une boe
de craies pour 20 cents - 10 cordes de 0; s d I rabl e achett'!es dE: Hl' x
BenDi pour la somme de 25.00 5.00 a Alph~ge egaul pour -llumer 1
furnaise . alais pour 70 cents $400.00 pour le sal 're de l'insti utric
Ml1e h~n1er. 4.00 a Mlle Legault e Clorilda Forgues pour laver l' 01

$12.00 de frai s de cour 11 avo cat pour mai nten Amab1e Ques e1 et Phi 1i ar

Tru au 1 ~cole. Joseph Ad a remi s $57.00 de taxes qui vai ent ete
c011ectees par 11~co e de Myervi11,e par erreur en 191Z. En '1916 1e
tr~sorier M. oseph Forgues" a paye 5.50 ~ M le Cl~mentin . e10c P"l
l"in,eret urson b'l1et d cent dollars. Lui-ml:!mei re~eval unsaa'I'e
de 5,. O.

En 1917. Joseph Adam et Am~d~e-Forg.ues ont audi te 1 an
1~esque1s on y llt $60B.00 de ~penses et $884.02 de recette
surp1u de $216.02. On donna de prix pour $5.00. l·arm~ ~Lil r rl
si:jrp1us HaH de $3 6.65. n 1923, on emprunta $100 .00 ~ rJ Ii"" rep i r _ CI

7% de la banque d 'Hochelaga et 1e mOT1t nt to al a ~t r mi s I" (lnn e . U ~antl

En 924 ~ Wi 1f i d (aye I seconde par Dol ard Demers. proposd q _ ,J se h M" IT
fasse es r~ a ations n~cessaires ~ '~cole au pro x d 3.50 p. jOlJ,

exam ner 1a chemin~e, ajuster sol id nt a rem'se ~ I C 1 cds I
de fer r~pa r les c ass's fectueux. En d~cembre 1 s" I

ann e le Arthur Forget~ second~ prJ seph Adam. propo
ui brisent les vitres le~ paient. En 1927. Henri Racin
e boi $3.50.

En 929 J on d nn 1 .00 ! M.
des p ix $6,00 a Lucien Adam pcu all
canad~enne fran~aise '!duca ion~ $7 .
d I un tableau.

apol~on Gauthl ~u

r 1e poel e • 15.00 a •As. 0
a ! 1a compagnie MOyer pau 1

le 1
tr~sorier~ .
salai re annue

te ait une assembUe pour- mpla,~r le SE':I'::" oi
d~c@d~. On propos M. Alphonse Adam aveL r

En 1938 s on autorisa la reparation de l'eco e: faire le "solag ",
couvri r 11

~cole: Une pap err 150 ant ,et goudron. A ette meme reuni on de
ju' le, Rapha~l Latour mpla~ feu m; e Latour, comm commissaire. En
aoilt 11940 0 nouve Ie 1 pl ancher et on peinture 1· ~cole n deda s et
dehors., 11 y avai t 12 pup; tre et 20 !l~ves.

En 19 3 J.P. Adam - recu $l3.00 pour fair e m~nage de 1 '~col

et lucien Cayer $15.00 1 'anne su1vante. Reynald Desnoyers al1uma 1e o~le
ce tb! ann~E!-11 pour $20 00. sui i de e rv~ Adam pOll 10.00 en 1945. et
Fernand P che our $15.00 en 1947. n cette m~me ann~e Emile afl~che



fermait ses portes et lp. el~ves f en
r p r 1 autobus de M. Br no V nette ~ 1'ecole

- 43 -

devint commissaire pour remplacer Alphonse Bourgeois qui dem~nageait.

Le 14 avril' 1950, on tenait une assemblee spec ale sous la pr~si­

dence de M. Rapha~l Latour et ., fut propose par Exavi r Cayer et seconde
par Henri Matte, que lion creuse un puits sur le terrain de 1I~cole.

Alcide Cayer fit le t avail pour $123.00. Jean Genier a ven u du bois ~
$5.50 la corde. En 952, Herv! Adam allumait le poele et balayait 1 'ecole
pour $40.00. n janvier 1953, on paya un compte d"electric' ~ au man ant de
$4.05.

En j ui n 1956 ~ l' eCO1
transportes ~ partir de septe
du village de St-Albert.

M. Oscar Lafl!che ch~ a 11~cole et la demolit.

1 tait pour St-A1bert. le d~but du mouvement de ferme ure des
petit s cole. A 'orT~Tne Cl~ ait des constructions e bo; rand au
equ. '. avec quelques banes po r les el~ves une chaise et ne tab e
pour 11 ensei gnant, un po@le et un sealJ pour' eau. tab eau t c ai es. Les
enfants ap renaient a lOre. a ~cri t t compt r. Ils ravaillaient peu
par ~c it, car le papier ~tait rare tispendieux. On appuyai beaucou
sur la m~mo're souvent par citat'on n choeur de tables de multipl1ca-
tions, e mots 'orthograpne ou de poesie avec une moral d refere c
Les enf n vaient que ques milles ~ marcher pour se ndre l' cole.
tr~s souvent. pied nus pour' aire < trajet, Lars des rav x de fe ne au
durant des tempetes d'h ver~ on demeurai tal a ai son.

On e gageait un enseignant, i50 dans cette (!cole rura1e et duquel
on s'attendait qu'i enseigne derriere cette or e closet gu'il garde les
enfants tranqui es et qu~ 11 parvl nne a manoeuvrer au m' ieu d'un fa le
de situations i croy~bles.

A 'nte va 1 s r~guliers~ c l tai, 1 s xamens su'vis du bu11<etin a
la maison afin de enseigner es parents Uf le rendement de l'enf nt en
comparaison ave les <lutres enfants de "ecol . Et. .. la fa i en' argne
personne si l'~leve n rencontre pas ,es exigences escompt~es.

Deja, on y feta 0 t 1a S e Catherin'e - 'e 25 noverribre I avec grand
entrain.

Nos ti!cole ·rales n connu ll~piso e d s sections ju eniles:
en temoignent les ern; arsemees dans les on ions t mais dQnt pl usie rs
ont di sparu aujour 'I hui. L"Onel e Jean Vi ctor Barrette. a fai t beaucoup
dans ce domaine patr;otique. culturel et religieux par des inaugurations
officielles et la b!n~dict1on de la croix de Gaspe pr~s de nos ecoles. On
y faisait le se ent d'honneur ~ la patrie:

ALUT AU DRAPEAU
Au drapeau / a'ut~ A men drapeauj je ju d'etre fid~le~

A la race qulil represente, auanada fran~ais/ j'engage mes servi s;
Pour sa langue~ sa fo·. ses institutions,j je promets d'etre devoue(e)~

A ses enfantsl man fra res.pect ~

A sa justice/ mon ferme appui~

A ses progresl man fi el' conco rs:
A seS p odultS! rna pre erence:
A ses he os. sa noble hto;re. son so f~cond/ tout mon amou
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gnants a '~cole #3, 8e concession

Mll~ u1 C ~ , prem1~re instttutrice
1913 M11e Ch~n e $400.001915 M11e ,orget
1918 M11e Mar neau
1920 Mabel Gauthier
1921 Banche Desgrosei 11' ; ers
1924 C~c;le V1nett
1925 Ir!ne Marti e u
1927 M1le Guer in (3 moiS)
1927 apo ~on Ga hier $1000 en 19321933 u 'etta Laplante $43.53 par moiSt $435.00 pour 1934

28 e1eves1935 ci e Beno't
1936 G' berte PO'rier
1937 Yvon e Marleau
1939 Ang~ ;ne Leg rie
1940 ~tane Lajoie 18 !ll!ves
1941 line Manard 15 ~l-ves
1942 Clairette Bo rbonnais $70.00 par mois en 1942 17 l·ves. $110.00 en 19461946 C~c'le Lalonde $98.28 par mois1947 51 one Lata 103.16 par mois1949 Dolores Bourbonnais-Chartrand, $1 6.8 par mois en 195 • 25 e1eves1951 C1 isse Lamoureux 169. 0 par mois. 2 1 ves1952 Denyse La au , 30 ~leves
1954 The se Genier, 32 111eves
1955 Gilberte latou I 27 ~leves
1956 enneture d 't!co1e en ju"n

tai res -t reso ri ers
1914
1921
1924
1934
1946
1949
1954

Joseph Fa rg es
A rien Trudeau
Emerie Tr deau
A ,p anse Ada.m
Erest icl!
Hector Adam
Ernest Pi che

5.00
5.00
5.00
5.00
5.00; $10.00 en 148

$10.00 t $25.00 en '52



lere rangee: (de gauche A dro.ite)
Lucien Lafleche, Euelide CayerL Joseph Forget, Gerard Viau, Emile Cayer, Fernand
Fore;ues. Gera.rd Matte J Gerard :rrorgUl!H~ (Armand?)

2e rangee: Lucien Adam, Narcisse Dem-ers, G~r8rd Cayer, Georges Richer. Johnny Quesnel,
Paul Forget, Ernest Cayer, Paul Lafliche,

3e rangep.: Germaine Forgues, Th~rese Matte, JQle Irene Martineau, inst. BernadetteForgues,
Paul Ca)'ie'r, Raymond Forgues. Jul1ette Latour.

itt! rangee: Alphonse Adam, Aur~le Forgues, Alcide FOl"!lJ.e:!,Rolaire Forget, Rene Fore;u.es,
Amedee Matte, Edmond Quesnel. Antoinette Adam, Simone Viau.

£:::: ..... uoee : Jeanne Adam, Alice Fo.rgues
i

Annette Viau];. Lucille Forgues, Maria Paquette.
Laurette Forgues, AUTore Laf eche, Jea.nne l"ore::et



MLLE 10U1S CAZA, premiere ins utrioe Be e concess.Q. .

Native de St-Anicet (1 69), Louis Caza v nt d'Ab d
enseigner lrecole de a arvi! e A 1 demBn de M Et n~~ Ge ier
surnom e _GJlOS E ienne, qui s r I§ it r n u. St-An c t i iter s
familla. E.i e accepta. dB vent enseign r p ur 1 ma ,ests la r C8
~200a 0 ( aux 6 olal.

Agee de 15 ans, ella comta· pa i ses eleves, ceux d~

la 8e con essian (l'~co e n ' etant P~B encore cons rite a eet endroit),
De grands ~ar~ons plu- ~ ~s qu'el 8 r~quentai nt 1'&00 e A l' iv_r
seulement car e.n d utres te s i1s devaien g ide leur ere lIe
logeai t c ez M. Etienne e ier, $3.00 par mo ,e 0 ella eOlle l!li it
a ec ~r d'mAre 6nler

Ella etourna ehe -elle l'anne uivant et nsei~n~ cons~­

eu iv ent ~ Port Le i S -Barbe.Q. Ell rev1nt ci ~ ans Ius
tard sous 'inst nee d on on 1e, M.Xavie Qesn~l. Elle o~vre l'ecole
de lat 8e concessio • Ma Adrien rudea, a tli ine e lui d' ;' C' est
chanceuxr. le Caza, et enner una ~cole, VOU! all Z VOllS marier cette
ann' e ••• T Gette r~dict on se realise c r elle eoo se quel es ,o'!;
plus tflrd r1. John y Rac in at va deme rer s Iman. Leu premiere
enfant sera r~e edee F~rguest mere de Rayon 0 gues de cette
pa..roisse

P n e ref~rilii souvent H.s. in"
pour e r1 u 1 res Qudes contra s, se~vice qu1e 1
rendait toujours avec grande af abilite. M 1e anne, elle au tr~n~­

mettre son t len a sea enfants. Sa fil e at ee, r A ed e For ,ues
joz t ncore a1 grement u no mal~r~ e 8 ans. R Doelons qu_
eet~e dern re toucha 1 0 gUB St-Albert, Den an les or~mi~r~3 ann~es

de on mariage 1 V 61 ansi

Oro.l e . , 1 ve g 1 fee ole If3,

3e concess n

Lajo e
Lajo e)



PREi-1I2H.i Hi~j' I U HIe ,; ~ 1·' ecole ,/ '3 de la cor cess ion.

r.llle Louisa C-3.Z::l, a8 ld ue oar la suite, I"lme Johnny h~acin,=

gr~~llld 'mere de fiaymon1 0 ~P·U'~3 de 'cette oaroiss~.

Ce~te ohoto fut prise lors qu'elle ~t~it ~g~e de l~ ~ns.

La jo1ie coiffure t~iJ r~ussie avec des roul~aux de
PG nier' de p1omb.

'I

I
'I
J

.'

'.
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HAPITRE IX

Eco1e ~15, 7e concession ou st

Avis est donn~ par ean-Sap iste Sanche, secr~tai~e du canton, pour
annoncer la premare Eu ion a nuelle de 1, 'ecole publique #15. le 27 d·cembre
1905, a 10 heures du Hati 5 a 5 la froma erie de "la ae concess·on. le but
etait d'elire les p miers co lissaire ,soit Joseph Glbaault~ Ge rges Demers
et Baptiste uzan. L s cretaire- resorier fut Philias Blan hard et on
autori sal commi ssai res ! achetsl d tel rai n chez :IE rges Derner ou Gedeon
Burelle pour y construire 1 'ecole.

Ce endant, e 11 j 1vier 190 on fit ou d suite une aut e
assemblee po que 1 ecole 15 soit plutat une eCOle eparee ca ho ique. On
repeta -Ia nom; ation s mem connissa'res, du le:me r sarle en y j utant
toutefois un sala e de 20.00 our 1lann~e 906. On renouvela llaut isation
pour 1 lachat d ter ain e: on aUlorisa a percevoir le argents n~cessa·les a
la construct'o de "ecole._

La remi ~~~e eunion des commi 55ai res eut 1 eu llE Pili as Bl anchard
et on d~cida d'emprun e $1000.00 a 5 I ur debentu s pour 5 ans. e
1er mars 190 Octave llourde t empl ac;; Joseph Gibeaul to corrone cOlllm· ai re.e
preleve a ete 4l0.00 la premH! $500.00 1 I anJ1e€ su·vante alors
qu Ion a r c;;u '1 .00 d' trois a Joseph Guertin a ~t~ choisi
commi ssa i re .

En 1909. a
obtenir les contribu
soit Gilbert Lo gtin
Guertin, Pau egaul

pro osa d'entrep endre les dema c e~ necessaires pour
bles 1 s P us rapproch~s e l"!cole dan a s ction #15,

5car afortune a Hi 1ai re lemi eux. Josep afrance ~ Joseph
eL d'aClepter J.A. Gignac 5

111 le d~si e.

n 191 a 0 paya di X dollars a Granger f -re pou des pri x. En 1912,
les commissa; s se fichent du r-glement 7, autoris It 1 1 'ns hutric enseigner
le fran~ai et regretten la e ue de inspecteur gla·s. Cepen ant, en 1923,
on autorise linstitutrice ~ hisser' entrer les deux i specte ts.

Fits di ve rs au regi r=:

Avis. es donI e de rapp r er 1 cadran ~ 11 c Ie des Ie ler fevrier 1928.
Lla nee ~uivante. on remrlace un commissaire "qui ne s'occupe aucunement
de a charge II"

Allumag du poe e: $12.00 Emile Bure11e en 19 1.

Balayag : $20.00 ~ Joseph Gou et

Vac nc@s de ~ jou s ~ laura Leduc apres le deuxi~me lundi apr~s Paques,
sans ilninution de salai e si elle se marie dans 1e coural1t de cette
semaine, ~;nQ pas de vacances (2 mars 1932).

L'institutrice e doit s corriger 1es nfan s en le frappan
tt!te i 1es corrig r avec un baton; 51 'enfant ne veu pa se
l'insti utrice ver ira les au un commissa"re et celui-ci ira
llen~ant hor e 11~co1e (1933)

sur 1a
soumettre,
ettre
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Avis dans e Droit our une institutrice a $50.00 rar mois
pour finir l'annee scolaire

En 1948, les COl i saires e aient Gilbert L
Ovi 1a Leger.

in, 'eo Ye 11 e et

En 1950, m e
1 'installation
Lionel Labe le
la facture de

LaplanLe~ seconde de Philipp Gaul t, propose
de l'electricite dans l'ecole. 'electricien,
fit 1e t r av il po ur $260 . 06 . L 27 j ui 11 e t ,
'1Iydr ~t it de $6.10.

En 1 53, sur p oposition 'Adrien Racin t secor dee par Leopold
Bur lle, Gilbe t Longti a ortera a l' ecole s pt cordes de bois
de 14 pouces $6.50 c:o de e Leodore Burelle en ap ol'tera
5 cor es de 12 pouces ~ $6.00 la carde.

Cette n1eme nnee, Rene Lafle b laie l'e ,01 , llluJil
1es t ro i s me ges t 1ave 1es vit re s echaus 5, 1 , .. cO 1e
cour au prlX e 5100.00.

1e fioe e. f ~ i t
t f uchel a

a Labe _, appuye de Hect r L.t'jzJ) • I'r pUSil I ue -10i se
e 1es e eves a 1 'eg is e tou':.. 1L:; wem' e I S ve Id re dis

25.00 pdf ann~ .

Le mar 1 61 a
Yell. on p~end le
Oix-huit con ribua
sont done L-o--aul

1112 r"eLJn' Or des con _ri l;u L I ~. pn~::; i dp' par . '0
vo e pour dec; el~ du IJIO 'Ll I I uni Jr, awe S -.Alb~"t.

1es sur son t f' 1 fav~l1r _ ~t:' l d~r 1i : 150m i ssai n~

[3UI lle, Pililip[.J.l ~""oul t" U~· t:lh~.

L leC e .C!r.lle 'es 1o, Cl ~ I iUI I.

.', " -' I '~(, • I"':

t';i~ T1 10 "1'1 •

'e'-lnni l~ r.o:,,-"·. !l
::.. ... ~L,.ort r :-1.::11
'38 br i . .l. .~gPT
;~lori;ln L ~_.er

Cec i l?~ :.e.I~er
tlOS:'l. i r.'O J e 1"'"

H0 h C'r t ~ ,0. .., t ~ .
"het"'~ :... ~LC3:1t~

C1 ',' j r> tt ." ~<'1 • 1 '. 'J I
~fe JJ'_~'!'-,. HI~) P

::,: ur~ ic~ ~O? 11;.>
h,'r'm;:-Jrl :'d j ho·. ~\(

10":"'[':'"',1r,' . Ltc 'J.'~ ,



1906
1907
1908
1908
1909
1911
1911
1912
1914
1916
1920
1923
1926
1927
1929
1931
1932
1933
1933
1934
1934
1936
1937
1939
1940
1941
1942
1946
1951
1952
1952
1955
1956
1959-61

Enseignants a 1I-cole #15, 7e concession ouest

Emi 1ie Faubert
Josephine Pag!
Mrne Blll ang f. $30.00 par moi s
Mme M. Duhesme. 35 eleves
Eclrnay Corri gan
P. Mei 11 ur, 61 e eves
F. Vlau. 42 !leves
Alphonse Adam
Leo Lemi ux
Leonid Pinsonneault
Lea Dicaire. $60.00 par mois, 40 e1eves
Theres Bourdeau
Laura Leduc $67.50 par mois
Dollard Roy. 32 ~l~ves

B1 nche es Grosei 11 iers -56. 0 par moi s ,28 e1~ve's ..
Laura Leduc, $675.00. 36 e ve
Ro ~111 ande Landry 400.00. 45 l!le
Annet Lap inte Mlle G beault emplace p'our 1 mo's, ma1adie
Sa- ma'i e Rouleau I :3 rnai s _ ..

'. Yvcmne Bour e u, 52 e1!ves .
Yvonne Dignard, $55.00 pa .mois 5 ~leves

L~on~ educ;"$450.00, 35 el~ve
Ge ain Seguin, $510.00. 33 e1~ve

Phoedora Dignard $675.00. 39 eleve
Ge aine Seguin, 750 33 e eves
Cecile Legault, .700.00 24 e1~ve

Gracia Bri so, 725.00 27 e1eves
C1alre Guertin 1200.00 t 22 ~leves

Odette Lamoureux, 24 l~ves

Odette Lamou reux J el1!ves
Estelle Gi eault. 1800.00 21 ~leves

R~jean C1~mentl 192.00 par mois, 25 ~l~v 5
M. Marthe illeneuve DUbois~ $25DO.OO t 21 1 ves
Norma Clement, $2800.00, 21 e1~ves

ecretaires-tresoriers

1906 Philias B1an har t $20.0, $5.00 ensuite jusqu1en 136
1937 Henri Gue tin $5.00
1952 ~ 61 Richard af1~ch ~ 20.00, $35.00 de 1954 a 1956, $40.00 de 1957 a 60
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Aimer c I est ...
AlMER, clest etre capabl d accepter l'autre tel qu'il est;
AlMER, clest etre cap le de d re: viens faire un tour chez moi;
AlMER, c'est pouvoir dire ~ 1 au,tre: j'ai besoin de toi;
AlMER, clest reconna,tne que 1 autre peut avoir raison;
AlMER, c'est etre ca, a: 1. de dire: je te felicite:
AlMER, c'est etre apable de dire: excusez-moi;
AlMER, c'est etre capable de pardonner;
AlMER, c'est etre cap,able d'ouvrir la bouche pour ne dire que la verite;
AlMER, clest etre capab e de retenir ma langue, afin de ne pas offenser;
AlMER, clest etre capable d'enca'sser des coups sans vouloir les remettre;
AlMER, c'est accepte de lutter d ns a vie sans ~craser les aut~es;

AlMER, c'est vouloir m nter sans "piler" sur les autres;
AlMER, clest d'acc,epter d'etre derange par les autres;
AlMER, c'est dire A , 'autre qu on l'aime sans jamais se lasser;
AlMER, c'est etre capable de ire en emblc "NOTRE PERE ... II

AlMER, clest etre capable de tout sacrifier, sauf 1'AMOUR:

************************* ************************************* ***** ******

Cor men t 1e mon de est fai t

Si on comparait le mend a, gros viHage de 1000 habitants, on aurait les
donnees suivantes quO YOUS ant r~fl~chir:

140 des habita ts seraient Am~ icains (60 pour 1 'A ique du or et SO our
llAmerique du SUd) 2 0 seraie Europ!ens: B6 fricains et 565 As; t' u S'

- 300 auraient la pe blanc
700 serai ent des ho n s de couleurs;

300 seraien chr~tiens;

1a mo; ti e des r venu du ·11 age rait ent e 1es mai ns de 60 i nd; v; dus ;

- plus de 700 ne sauraien p s lire;

- plus de 500 n I aurai en t as de quoi manger 1eur fa m;

- plus de 600 habiteraient es taudis.

*****************.********************************************~



Prenez le temps
Prenez le temps
Prenez le temps
Prenez 1 temps
Prenez 1 temps
Pre ez 1e temps
Prenez 1e temps
Prenez 1e temp
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Prenez 1e temps ...

de penser c est 1a source du pouvoir;
de jo er, d'est le ecret de 1l~terne11e jeunesse;
de 1; re, c 'e.s a soure du savoi r;
d'aimer et d'~tre aim~, clest une grace de Dieu;
de faire des amis, C 1a voie du bonheur;
de r're,. clest 1a musique de 1 1 arne;
de d,o,"ner, 1a vie es trap courte pour etre ego?ste;
de ravai11er, c'est le prix du succes.

*********** ***** *****,ntr*****************************************

Las recettes st 1a grande mode. 11 faut que je copie ·ca. Mais attentio
i1 fa t plus que 1a cop er~ mais llessa r=

Ma recette .. ,ta recette?

J •a' ,ne racette pour 1a vi e ,
La rneil1eure que je connaisse'
J len gar nt's les derniers esultats ...
Ell e me fut efl ei nee i ya longtem- .

Pour ,ommencer votre jaurn~e

Vous 1'assalsonnez dlune p1nc~e d'h ur,
Et vous ajoutez un ou ri re i nvi tan t"
Tout au 10n de va re route.

II amour I es amai S ors sa son;
Alors vous en mettez une gran e quantit~.

Et j ne mesure jama"s a sympath1 ..•
Vous ne le faites pas o~r 1es chose essentiel1es.

Mettez-y un brin d1effort
Beaucoup de cran e dlap omb,
Et 1lesperance fai t 1 di ff~rence
Car e ,le am!l iore tout.

Vous melangez n peu bonte,
Avec de 1a pa lenc aussi
Et donnez une savsur d douce r~

A tout ce que vous fai es.

Et q,ua d 1e so eil .spara ' t ~ •ho ri zo •
Vaus regardere en rri~re J avec jo;e,
Le produ' t mervei 11 eux de votre 1a euf'
... A cause de rna recette!



11- annee

tOe annee
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Dire~c~t~~-=.....:!:1_'~e~c,:;::o.::.1.:::.e~5~e~C'=;O,l.:11.::.d.=:a.;::i~r.:::.-.......:;:.d~e-=C.:::::a.:;;::s..:;:s-=::::e~l.:.:.;m~an

1951-56
1956-59
1959-68
1968-69
1969-70
1970-72
1972

Wi1fri Parisien

Leopo d Lacr ix

Lionel Paris - en
Euclide org es

Guy La_ ens~e

Jean comtois
Robert plante

M.Robert L plante. d rect ur ctuel a l'ecole secondaire

de Casselm~
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Beale Secon aire
CASSE 'iAN-CA..~ 'lDGE
District i h School

Li~te de livres 1959-57

Science: General Science Bk.l(fourni)

GflADS TEN

Kerchant of Venice (fourni)
Treason at York
Under Northern Lights
Poems chiefly narrative
Tale of two cities (fourni)
Tlorking with English
I'lords are illlportant Bk. IT

wnglish:

iJcience;

Commer-
cial: Business Practice (fourni)

Social
tudi_es:

Francais :llorceaux choisis
~- Code gra tical (fourni)

Exercics rancais (fourni)
Composition fran~aise

General 0cience Bk. rr
(fournIT

BUilding the Canadian Na­
tion (fourr..i)
Uorld Geography

T1athe- General I·IatheElatics Bk. IT
matics·

1a~: Living Latin

GrL\DE NINE

Gateway to Latin

Intermediate ~:athe ,atics
book ITT ( ourni)
Geometry set

English:

Social Britain's Story
Studies: -,{orld Geography

Latin:

r,~athe­

rnatics:

BaronTs Hostage •• T~ a e
Working with EngliSh _ "
Words are important Bk.l.
3lackie Ts Dictionary,'

:"r3.r..Q~:Morcea1lX choisis,. ,':.' ' ,
Exerci ces 'fran'cais (fourni)'
Code grammatical (fou nil
Co~position fran~aise
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L i vr~" (suile)

GRADE XI GRADE nT

~nglish: I\~odels & Projects-Parts 1 11 English:
·.lords are important Bk .ll!
As you like it (fourni)
Kine modern plays
20ems to remember
Essays in Eodern Thought
Lorna Doone.

Julius Caesar
New l'Iodels & Projects 1 & 11
Poems to remember
v!ords are important Bk. IV
Prose for senior students
The \',!inslow Boy
Pride & Prejudice.

New Analytic Geometry
Plane Trigonometry & statics
Advanced course in A16 cbra
Chemistry: Story of Matter
Physics:Upper School Physics

Living Latin
Selected Latin readings.

Latin:--

FranQais:Bea~ textcs
Maria Chapdelaine
Co~~ent raconter (fourni)
Comment decrire (fourni)
Polyeucte

I"lathe­
matics:

G.tADE Xlll-

Living Latin

Hodern Geometry

Latin:

English: Ilacbeth Francais: Beaux te:xtes
Prologue to Canterbury Ta.les- Comrdcoa;':' racontcr

Chaucer Cowncnt decrire
100sevelt & Antinoe - Pratt Andromaque
Poems to rGmember
Prose for Senior 0 udcnts
The mayor of Casterbridge-

Hardy
She stoops to conquer-Gold- Science:

snith.
History: North America & the Hodern 1:!orld.

History: World History Part 1

Science: Physics for Canadian Sch601~ Science: Chemistry for secondary
schools
Lxperime ts in laboratory
chemistry

l'Iathematics:llodern Geonetry
HTs-to"r,2.: trorld History Part 11

r·:athe­
matics:
~---

Franl"ais:La terre qui meurt
-~"--- Le cid .

Com.n1ent raco~lt.er (fourni)
Comr~1ent decrire (fourni)
Beaux textes.
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CHAPITRE X

Ecole secondaire

Jusgu en 1965, nos \! !ves po v ient faire ge et lOe ann~es a
11eco1e du vill age. nSlIi te J ' 5 S lor; e ,taient vers l' ~ 01 e se ondai re de
Casselman,

D~j~ peu de personnes faisaient des ~tudes plus ~lev~es que la
huiti~me ann~e. Gradue1lement, l'educat n prit une importance croissante
dans 1 1esprit des g,ens, et les p rents envoyerent leurs enfants dans des
ecoles priv~es au confessionne les: couvents. coll~g s, semina; s. Dans
les an ees cinq ante, '1 y eu ! Casselman le projet e 1 teco e secondaire,
Comme toutes ces -coles sont publiques lEglise avait d s reserves au fait
que no catha iquesl es frEliquentent. A ses debuts I ; 1 fa 1ai t done une
permi ion de 1 ~ev~que pour aller ! Casselman. I~ta't ne petite routine
qui d'sparut en quelques ann!es.

La prami!re ecol ~tai dans deux ma';sons am!! ag~es pou rec,evo; r
des etudiants. Puis en 1960 on construisit 1"ecole actuelle qui ne s tisfai
pas encore aux x'gences de sa popu ation etudiante .. Gr duel ement t 0 d t
avoi r deux neuvim s ann!es et de x dixi!mes annees me ure que "" n ri pt" on
augrrentait, ujourd hui, on compte 640 ~tlJdi ants et 40 ensei gnants dans un
edifice moderne, mais bond~ 00 lIon di pense la plupart des tours offerts dans
les ecoles secon aires de 1 'Ontario.

Historigu€!

ans 1 d~buts de l l ecole secondaire presque 0 s es 'udi ants
sui vai ent les meIDe ours g~m~raux. Ensuite. avec e plan Robart~ ~ 1 1el~ve

choisissait es co rs: arts et sciences, ffaire et co r e ou cien,ces et
technologie. Maintera t. ces structure di par i ent et le je nest libre
de chois"r ses cours pourvu qu'il ait ij5S Z de maturlte pour dis erner selon
le metier. 1'orientation qu1il slest donn~e~ les tUdes post-secondaires
qulil antici e. lui d'-tre b'e renseign~ pour arriver au but final selon
les exigences.

Phi sophie

Le but p 'mardi al de l'el;:ole est d' ider es !ves a dey lpper
1eurs aptitudes au maxi mu tant comme .nd' vi dus u _omme memb re d 1a
soci .t~ - ,5. p.3.

Buts de 1 t ~co1e

1.

2.

3,

4.

Developper les talents de l'~l~ve en co un:c tions de tout genre et dans
l'emploi d i 'nstruments et dfoutils.
Permetre ~ l'~H!ve de maftri ser les grands pri nci p 50 en ~ducati on sans
avoi r r ours a 1a mmoi re seul elJ.len t.
Ense·gne:r a m~thode de lila d~cau\lerte" dans toute les discipl ines pour
mieux pr!paner 11~1!ve ! rem~d'er aux probl! s de 1 vie.
Am oer l'el@ve ! dQvelopper ses propres valeurs et ! . airs reuve de
subjugation d soi-m!rne.



- 54 -

5. Encourager l'acquisitio de bonnes attitudes de travail ainsi qu 'envers
les coll~gues et supe ieurs.

6. Amener l'e1eve pourslJivre ses etudes sans qu'il. ait toujours recours
~ 1 'aide du titulaire.

7. Exiger la mattrise des buts essentie1s de chaque matiere.
8. Pourvoir au plus 9rand nombre possible de besoins de l'el~ve par la

creation d'une ambiance scolaire qui permettra a celui-ci de pleinement
s 'epanoui r.

PROGRAMME

Champ d'etude

Chaque c' amp d'~tude peut ~tre defini comme une vaste sphere de la
recherche e de la connaissan<;,e d l l homme. Les exigences du dip16me
permettent l'el@ve d'obten"r de lexperience dans chacune de ces speres
tout autant qu1une sp~c'alisation assez approfondie.s'il 1e desire. Les
quatre champs dr~tudes sont:

Communications

les disciplines dont 11~tude traite surtout de l l echange des id e et de
to utes les modes d'expr ssion hu aine.

Sciences sociales et env~ronnantes

1es discip ines d nt 1 I etude traite surtout de la nature unique de l'homme
et de sa destinee au sei~, de l 1 espace et du temps.

Sciences pures et ..!I!1!11gue

les discipl ones dont I tu e e les techniques tra1tent sur out de la
mati~re t de 1 energie at de eur interaction et ega! nt de 'application
pratique de ces connaissan,e .

Arts

1es disci ines d,ont l'~t de t aitee la nature esth~tique de l i horrrne
et de "expr,ess 'on c:r~atrl_ce de cette nature.

e systeme des credits

1. On obtient un redit ap~s avoir r~ussi un cours d'~tude dont 1a duree
normale est de 110 a 120 heures

2. Le directeur de la derniere aoo1e secondaire fr~quent~e recommande
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l'~leve en vue de 1 'ob· ntion d1un DiplOme d'Ecole secondaire. Les
exigences du diplOme sont comme suit:

(a) Un total de 27 r di s accumul~s dont:

(i) Au moins 3 cr~dits de chacune des 4 divisions des cours
d I Hudes . (12 credits)

(ii) 15 autres ere its de n'importe quelle division.

(b) A partir d,e septernbre 1974 out Hudiant d~butant sa premi~re

annee du cour secondaire devra compl~ter avec succ~s au moins
4 cr~di s eM -tudes angla'ses e au moins 2 cr~dits en ~tudes

canadiennes af'n dl'l! re l!ligible pour un diplome d'etudes
seconda'res.

3. Un diplome dtimmatriculat on sup~rieure sera accorde moyennant la
recommandation du dlrecteur de la derni~re ~cole secondaire fr~quent~e ~

l'eleve qui aura accumule six cred'ts u niveau de l'immatriculation
superieure, soft an1ele nt la t 'zi~me annee.

4. Un cr~:dit, ootenu a'u ivea~u du diplOme d'immatriculation superieure peut
compter· env,ers' un di plOme d' etudes secondai res (aut ref01 s. douzi ~me ann~e)

rnai s non envers 1es de x di pl mes,

Note: Les couts d'~tudes an laises et d'etudes canadiennes sont indiqu~s

par (Eng,) et CON) dans la description des cours.

Organisation de 'ecole

Nous trou ons les randes d'v s cns avec c ef de d~p rtement dans
les diff~rentes m ti~res.

Les l!leves de " ~co le seconda; re, dans un aven; r rapprochi!" sui vront
un horaire semestrie. Les' periodes de c1asse sont d'une duW"~e de 70 minutes
et l'el~ve etudie quatrEl sujet jusqu'en janvier et quatre autres sujets de
janvier a juin,

Resumons:

Ecole = aide ~ 14~1~ve pour~ve opper s,es aptitude ~ e comrre individu et
comme membre ~le lod ~t~.

Un cr~dit equi'vaut A envi on 110 heuJ'les d'un cours termin~ avec succ~s.

Diplome = 27 cr~dits 3 dans dhacune des 4 cat~gories du programme et
15 cr di 5 supplementaires incluant 4 anglais et
2 ~tudes canad'enn@$

Naus sommes heureux que nos ieunes f ~uenten une ecole secondaire
bi 1i ngue ou pl utOt ~ culture fran~aise~ car nous SOIlTl1 s assu 't!s qu I il s
re~oivent une education a par enti~re qui en era de rais c1 oyens canadiens j
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bilingues et quasi biculturels.

Nos etudiants qui frequent l'~cole secondaire de Casselman sont:

ge annee

Adam, Pierrette
A11 ai re, Dan ie1
Cleroux, Jacques
Deme rs, Di ane
Forgues, Gi 11 es
Gagnon, Sy1 vie
Genier, Dani
Geni er, Ser e
Gour, Jean
Laflec· , Marcel
Lafrance t Ni 0 e
Latour, A ine
Latour. Jacques
Lav rgne , R~jea,

Long in, D1 ane
Matte, Suzann
Paque te Andree Anne
Paque te, Fe dinand
Pi che, Donal d
Quesne1. Henriette
Quesnel i Madele ne
Rochon uzanne­
Vinette, Mr 0
Gour, Mchel
Myre, M~che1ine

11e ann~e

Bourgeois, Marc
Burelle, Donald
Burel1e, Francine
Bure 11 e, Mi ch
Forgues, Dani e
Forgues, Syl va;
Hebert, Reje n
Labe 11 e, l ci e
Laferri~re, Raymonde
Lafleche, Alain
Lafleche, Jacques
Lafleche, Christian
Lafrance, Michel J.

lOe ann~e

All ai re, Lynda
Benoit, Pierrette
Bissonnette, Danielle
Bouchard, Richard
Bourgeois, Denis
Cayer, Mi 'che1
Burell e, Di ane
Daoust, Sergine

snoyers. Andr~

G~ ier Sylvette
G~nier. Yvon
Laferri~re, Yvon
latour, Suzanne
-uzon, Joce'yne

Le aul t, Denys
Le 1. GY
Pa u tte •. ar'o
Q es e1 Fr nc'ne

aym n France
Sava e Marie le
Wthier t Louanne

Mi chel D.
L tour, Gilles
Pich~t lvie

ue ne1, rme 11 e
Raymond, Sylvain
Rochon, Robe rt
Lato ur, An dr~
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Benoit, Claudine
Latour. juli~tte

-Genier, Fran~oise

Cayer, Yolande,
Bourgeois, Danielle
Lavergne. Pierrette
Lafleche, Anne-Marie
Quesnel, Gaetane
Legault, Andre
Daoust, Judith
Wathier, Sylvie
San che, Co 1ette
Desnoyers, Jeanine
Richer, Danielle
Cayer, Jean-Claude
Geni er, Suzanne
Adam, Jean-Pierre
Raymon d, Mi·ch e1
Latour, Robert
Quesne1 Serge
Forgues, Yves
Quesnel, Yvon

De annee

-Quesnel,- Denise
Rochon, Sylvie
Desnoyers, Francine
Lafl~che, Maurice
Lafrance, Gilles
Geni er, Robert
Quesne1, Yvon
Sanche, Marc

Les enseignants responsables de l'education de nos adolescents sont:

Axel Brosi, geographie et histoire; Diane Lafleche, economie domestique;
Fran~ois Laroche, g~ographie; Fran~ois Levesque, atelier; Rh~al Savage, anglais;
Daniel Scharf, atelier; Bernadette Sirois,- commerce; Pierre L'oranger, religion;
Pierre Daze, religion; Marc Aurele Lebeau; religion; G~rard Boulerice, Germain
Lefebvre, Richard Hughes, Mauro Dupasquier; Marcel Malo; Andre Deguire; Lucien
Lefebvre; Reynald Th~oret, Yvon S bourin; Nicole St-Jea:n; Sylvio Leblanc; Yvonne
Roy; Jean-Yves Levesque; S. Luc l1e DadQst, Robert Laplante, adjoint administration;
Marti al Levac; Achi 11 e Droui n; Yves Pi nard; Dego Garamz 1..;. Lise'7-'Lafr·ance;
Fernand Landry' Ralph Perry; Colette Perry; Claude Carrie ; Roger Deguire;
Jean-Pierre Perreault; Lise Paquette; Andre Boulerice; Jacques Boulerice.
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Co it~s de parents

Dans la paroisse, nous von deux comit!s de parents: L'A.p.r. a
l'ecole elementaire et P.E.P. a , 'ecole secondaire.

Face l'l!ducation d'aliJjourd'hul. il faut realiser ue c'est lao
le seul moyen qu'il reste a x pa~ents pour se faire entendre aupr~s des
Conseils scolaires. D~Ja, 1 etait fac"le de communiquer, car les com­
missaires d'ecole etaient sur place. De nos jours, on envisage le probleme
des grandes unites administra ive au iveau des comtes unis de Prescott et
Russell et i1 est beaucoup plu difficil d'etablir des 1ignes ouvertes
jusqu'a Hawkesbury.

Ces rencontres ent parent -ense gnants ont pour but:

1. de renseigner les parent
voies et moyens a prendre
besoins des e1eves;

sur 1 s programmes d'etudes actuels et sur les
ur 1 s realiser en l'adaptant au milieu et aux

2. d'etablir une occasion de s'informer d'echanger, de collaborer entre:
- enseignant et eleve
- ens ignant et pare ts
- parents t enfant
- enseignant et e ilieu de l'enfant;

3. de rensei gner l' ensei gn
chologique de 1 'enfant.

ur la situation familiale. sociale et psy-

Pour attei ndre ce bu" n proe-ede par rencontre de groupe ou rencontre
individuelle. 11 y auralt li,eu que le Conseil scolaire publie un feuillet
d'explications pour info erles parents' et aussi, le conseil pourrait
employer tous les moyens de ommunica ion mis a notre disposition; radio, tele­
vision, dep iant, t~l~phonE!. Que toujoufS ces conununications laissent transpirer
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la confiance mutuelle.

La fondation de l'A.P.I. (Association parents et instituteurs),
date du 23 j anvi er 195 .

Presidente - Mme Mofse Thomas
Vice-presidente ~ . Emile Laplante
Secretaire - S. Rose du Sacre-Coeur S4S.C.j.
Tresori er - M. Emery Bourgeois
AumBnier - M.. le Cure A. ebert
Conseillers(eres) - M. mille Bouchard; Mlle Bergevin; Mme Marie-Marthe Dubois;

M. et m Edouard Richer; Mme Emile Bourgeois; M. et Mme
a ond L r nce; Mme Emile Laplante; M. MoTse Thomas.

Nombre de classe - 7 classe en 4 ecoles.

1959

Presidente - Mle Moils
Secretaire S. Rose
1960

homas
u Sa re Coeur s.s.c.j.

President - ~. Roland Sank
Secretai re - Mme Fer ande Landry

1961

1964

President - t. Roland Shank
Secretai re - MIne Fe na de La dry

• Roland h nk
. Roger Caye

1962

President ­
Secretai re -

1963

Pres i dente t·ill1€ ernande Landry
Secretaire - Roger Cayer

Presidente - Mme Fernande L ndry - M. Lucien Adam
Secretaire Mlle Nicole Genier

1965

President M. Roland Shank
Secretaire - Mlle Nicole Genier

1966

Pres i dent . Roland Shank
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Secretaire - M11e Gisele Lauzon

1967-68

President - M. Roland Shank
Secretaire - Mlle Gisele Lauzon

1968-69

President - Aurele Bourgeois
Secretaire - Mme Laurette Vinette-Bourgeois

1969-70

President - Arthur Pa ute
Secreta; re - S. Cl ai r-ette Lamoureux

M Carmen Landry

1970-71

President - Arthur Paqu e
Secretaire - Mll~Carmen La dry

1971 -72

President - Arthur Paquette
Secretaire - Carmen Brisson

1972-73

President - M. Raymond Forgues
Secretaire - Mme C rmen Brisson

1973-74

President ~ M. Raymond Forgues
Secretaire - me Ginette lamadeleine

Tresorier de ja ''ifi r 1959 'a -mai 1973 - M. Emery Bourgeois.

Le P.E.P. are ts etudiants, professeurs), n'a que trois ans d'existence.
Le journal ,"Prenez le temps de me lire'; renseigne bien sur les realites educatives.
Le redacteur en chef est Andre Deguire.

Mme Isabelle Legault fait partie de 11 executif.
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Soyez un optimiste

Soyez d'une realite optimiste
Peu importe comment vous vous sentez;
Si le doute ou la tristess vous assaille.
Travaillez avec plus de zele.

Pensez toujours au soleil radieux
Derri~re le ciel mena~ant;

Vous pouvez surmonter la depression
Si vous ne vous arretez pas aux pensees mauvaises.

La personne pessimiste 'assoit
Et se plaint to t 1 tmp;
Mecontente, elle ne co nai pas
La vraie valeu d'un s rire.

Ce que vous pensez en votre coeur
Fa~onnera votre vie de chaque jour.
L'antidote a vos inquietudes,
C'est de chasser vos enn~is par le sourire.

Il vaut mi eux d l etre pl 'sant
Que de froncer les sourc'ls;
Toutes les bQnnes chases t ava'11ent ensemble
Pour fai re un visage joye,ux.

Soyez d'une realite optimiste
Ignorez les choses d~pressives

L'homme qui gag e le prix de 1 vie
Est celui qui sou it et qui charlte.



nfants. ....
l l amour.
c un souri re.
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Jamais je ne ourrai

Jamais, jamais je ne pourrai dormir tranquille, aussi longtemps que d'autres
n1 auront pas le sommeil et 'bri; ni jamais vivre de bon coeur tant qu ' i1
faudra q1ue d' autres meurent qui ne savent pas pourquoi.

J'ai mal au coeur, mal a 1a erre mal au present.
Le poete nles pas celu qui dit: je n'y suis pour personne,
Le poete dit: j'y suis pou tout 1e monde,
Ne frappez pas avant d'entrer
vous etes dej~ 1~.

Qui vous frappe me frappe
J'en vois de toutes es cau eurs
Jl y suis po r tout le monde.
Pour ~eux quO meur t parce que les JUlfs i1 faut 1es tuer,
pour ceux q i meure t parce que les 'aunes, cette race-lao
c'est fait pour etre extermin4!e
pour ceux qui saignent parce que ces gens~la, ~a ne comprend que 1a trique,
pour ceuxqui triment aree que les pauvres c· t faH pou travailler.
pour ceux qui pleurent parce qu'ils ant des y tilx' e'h~ bi'en' c'est pour p1eurer.
pour ceux qui paien les pots' cass~ u pra,f et du mepris des hornmes ...
11 ne s I agi p us de comprendre le nde, f faut le transformer.
Je te tiens par 1 malin, h main de taus les hommes.
********************** ****************** *********** *************************

Pendant que I • homme se 1ance a 1a conquete de 1a 1une, que se passe-
t-il sur notre plan~te qulan appell T[RRE? Qu'es -ce LJ1Q, Y voit?

Des horr~s qui sQuffrent, qui leurent et qui ant faim.
Des omn~s qUl cherchent qui 1uttent~ qui ant soif de lumiere et d'air pur.
De hommes qui se battent, q i tuent, qui se tuen .
Et es hOrmJes ~ ce son roes, fr res ~

Certes~ 11 y a des hommes quO dannent leur vie pour 1a justice et 1a
paix: un Kennedy. un artin, Luthe' King et d"autrs qui m lJrent inconnus. Ces
hommes, n les admire, mais u01 de p us~ Et 1a vie can'; ue~

11 ne nous est pas possibl d'arreter 1es guerres et 1es meurtres.
I e nous est pas possible de nourrir tous ceux qui ont faim.
rl ne nous est pas possible d'arr@ter 1a violence et 1a mechancete
C"est v ai~ Mais ne Ipourrait-on pas faire que1que chose d'autre?

OUI, NOU LE PO~VO S et sans raverSer les mers .. sans nous appauvrir.
Nous pouvons renoncer aux pe't' tes gue res ent re nous. parents et ami s .
Nous pouvons rendre heureux ceux qu nous entourent.
Nous pouvons consoler ceux qui souf rent et p1eurent pr~s de nous.
Nous pouvo S sQulager le pa vre quO nous cotoie.
Nous Quvons faire tout cela .•• sans en mourir:
Et S1 nous apprenons tela ~ nos en ants.
Si no enfants plus ard, enseigne t ce a ~ leur
Si hacun apprend et ense'g e la paix. l'egalit-,
Si chacun donne aux autres une poignee de main av
ALO S lE MONDE DEVIENDRA MEILLEUR~
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CHAPITRE XI

Etudes sup~rieures: coll~giales et universitaires

Depuis toujours. S -Albert compte de nombreux etudiants qui sont
aux ~tudes sup~rieures, clest a-dire qui depassent le niveau secondaire.

En ces dernieres annees surtout, plusieurs personnes fr~quentent

le college communautaire. On s'oriente vers le College Algonquin, par
exemple, pour se specialiser dans un certain domaine afin d'obtenir un
certificat qui aidera a se tro ver une place dans le monde du travail. On
offre toute une gamme de cours: affaires et commerce, science, technologie
et metiers, incluant dernH!r.ment le cours d'infirmiere.

COlTlTle St·Albert se situe dans une region agricole tres fertile,
certains citoyens sont pas -$ ar 1 co lege d'agriculture Rejean Legault,
par exemple, s'est speci 1i e da s ce domaine a Ste Martine; cependant, la
plupart se rendent a Kemptvil1 u Guelph.

Bachelier: maitrise~ do torat: voila, l'objectif de nos universitaires~

Mais pour nous du mi ieu rural. on peut se demander quelle est 1a
mission des universites. 11 f u tout d'abord se situer dans une ere de
changements et de defis sans recedent, de pressions et depressions incompara­
bles tant int~rieures qulexte ieure. Malgre tout, les biologistes croient
que le corps humain a des limites au ha gements et aux pressions. Qu'arrivera­
t-il. si un jour, nos limites so t d~passees? Si notre terre est remplie a
capacit~ et qu'il n'y ait plus ni nourriture, ni combustible, y a-t-il d'autres
planetes habitables pour llhomme? L' e du vingtieme siecle a-t-il commence
A Hudier 1'apocalypse? 11 ne faut, as s I inquieter aussi longtemps que l'edu­
cation pr~domine.

L'universite constitue le cerveau et 1 'intellect du genre humain, des
nations et des villes industrialisee • Elle pourrait et devrait emerger comme
1a 1umi ere d I un phare avant coureur qu ous ori ente vers l' aube d' un age nouveau
par le renouvellement personne de 1r' 'vidu et de la vie communautaire.

Durant les derni rs cinq cents ans, l'ouest a produit trois cultures
unidimentionnelles diff re te5: techno-scientifique, humanisante et humanitaire.
La premiere culture est entree sur l'interrelation entre l'homme et la nature,
la deuxieme sur 1'interrelation entre l'homme et lui-meme, et la troisi~me avec
la societe.

Aujourd'hui, l:a jeune g~neration s'interesse moins a la culture uni­
dimentionnelle et s'oriente ~ers un sprit plus existentialiste. On se tourne
vers l'Orient, le ber a. des r ligions. 11 ne faut pas s'etonner que les
jeunes soient captives par 1 IIR~vo U 'on Jesus ou la vision lumineuse du Christ.
L'avenir appartient! l'hormle total al'homme a quatre cultures, a l'horrune qui
apprendra a vivre en harmonie avec tou son environnement: la nature, lui-m~me,

1a soci ete et Di eu ~ a sour e, le centre et 1e somme t de 1a total i te et de
1'i nfi nite de 1a rea1 e.
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La maturite humaine est 1(1 transformation: de l'egofsme au desin­
t~ressement. La cle de l'edUc tion occidentale est: l'actualisation de soi;
la cle de 1 'education 0 "entale est: le desinteressement. L cle pour le
developpement de l'homme tot 1 est: l'actualisation de soi )' 112 desin-
teressement.

Si l'universit~ doit !tre au milieu de la societe actuelle, elle
doit etre aus s i en avant de 1a so iet~ pour mi eux ori enter 1 I homme d I aujourd'
hui et de demain.

Ces dernieres an e ~ plu
1 I un i ve rs i t e.

des nOtres font des stages a

j - Ell eigll'r c es' drol -1
i E, biol"l. !
II Les o.~ sonl ra[[:l,~h \, 1111 'orn~ IJllr 1.1 c ·jlHl.ln:. t.cs os <.Ill r;ls sanl Ie radius, Ie I

I
clIhflll'. ¢[ l·lIn,ll~lu.. :.

Le c<Xur compn'n,1 Ir:u t.lr~ill('ln~ ~l I C\L "~I1t iloqlles

La cirClll,Ilion ell I S,l ,,'enl HOll Ic~ ~ 1;. ll.e Je "akooh:- c qui I'i"lWO<.jllc J"" accid<:nh

sur la rOllte.

Les princip;J\Ix "ti.: oOe'. ' Oft Ie!. sLn:plVCIl>4Ues, les 'laphyloco<.jucs Cl suno'll Ie,
(Cllr, it 1.1 ~0411~,

Les rhlll1lalism"" c'!? I q IImcl le'i j 111 e ,onl enrhllnlccs.

Si Je la main uloitl;'. un '>e lute Ie pOlils all plligncl gauche cl <.jll'on nc senl ricn.

c'cst qu'on cst n\ I.

f'"-------.......-------.........-.--~-~ ..
.

, el " r,
,

I drole

A IItif""I" I : 'erSl'tinC. 'lUI onl les picds dans Ie sens contr"ire de, nOlres.

Flt/ill-lIIar;, l:htin I:JUC: "'111 j1f'fI,j Ie 15 ,l\1l'l en I'honneur ,Ie I:, Sainte-Viergc.

C!er~ ~ I'r;nm, ,.: l l" '- I,.! u' lle change pa;,. alor~ 411e Ie ckr(;~ ~eclilicr change
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Ihlld.lllimll.jn • II Imt'lnt ;, u' I "osscs .
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CHAP ITRE XI I

Education permanente

Dans un monde en evolution continuelle, dans un monde toujours en
recherche, dans un monde en perpetuel changement, on peut deviner assez
clairement le besoin de 11~ducation permanente.

La revolution industrielle a profondement bouleverse les modes de
vie d'autrefois. Son action se continue a un rythme que ne ralentit pas.
En fait, les 100 derni!res a n~es ont apporte au monde qui est le n6tre des
transformations profondes: electricite, telephone, radio, television, machine
a laver, a balayer, a coudre~ automobile, tracteurs, tondeuse, machines
aratoires, nettoyeur, tray use •... Si soudainement, tout cela etait enleve?

Les techniques et les machines se modifient a une telle allure que
toute specialisation le moindrement poussee risque maintenant de devenir un
objet de recycl age n peu de te ps. ans 1a pl upart des meti ers ou pro-
fessions, que 1Ion soit cultiva eur, nseignant, garagiste, ou pretre, chacun
doit se renouveler.

L1honme a toujours a apprendre a apprendre, a comprendre, a respecter,
a aimer ... dloO cet ~lan vers '~ducation permanente qui se manifeste chez tous
les gens de tous les ages.

A St-Albert, il est bien ~vident que plusieurs sont dans le mouvement
de 1 1 educati on peYTflanente. OUS vo un pretre recycle et a 1 I avant-garde
dans 1tEglise de notr temps. Nomb~e x sont les adultes presentement aux.
universites ou inscri s a quelques cau s de recyclage dans le domaine de leur
metier ou encore, qui sui vent des cours pour enrichissement personnel.

Madame Joseph Cayer est coordonnatrice des cours donnes par le College
Algonquin dlOttawa. Elle y fait un excellent travail~ Qulil suffisse ici de
donner la liste des vingt-deux cours organises pour llann~e 1973-74~

Cours du soir d St-Albert 1973-74

Mme Joseph Cayer, $10.00

$15.00

Art culinaire: 2 cours. Prof. M. Roger Bougie, Alfred, Onto
Bible: Prof. 1 'Abbe Andr~ Degu're, ,oat $10.00
Yoga: Prof. M. Ren- Lafrennfere d'Ott~a, c Lit .$10.00
Couture: 2 cours a) cours ~neral b) cours avance. Prof.
Soudure generale: 2 cours {
Soudure decorative { rof. M. Albert Bergeron, coOt
Psychologie: Prof. M. Gilles Pohu dlOttawa, coat $10.00
Coiffure: 4 cours. Prof. Mme Romeo Sanche. CoOt $12.50
Danse: 6 cours. 4 po r adultes $25.00 du couple

1 pour jeunes $5.00 pour 12 le~ons

1 our ~ge I r $25.00 du couple
Prof sseur: r. Andre Boi 1eau de Bourget

CoOt $10.00
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Peinture "cameo": 2 cours Prof. Mme Wilfrid St-Pierre, coOt .50 la le.;on.

Tout dernierement, le Ministere de lleducation de 1 'Ontario offre
la possibilite de recyclage ~ tout adulte ayant au moins 18 ans et ayant
laisse l'ecole depuis au moins un an. Toute personne peut done obtenir un
certificat d'ecole secondaire en suivant des cours, le soir ou le jour, prives
ou par correspondance.

Douze credits peuvent §tre alloues pour maturite. c'est-a-dire.
reconnaissance pour 1 'experience dans le monde adulte qui peut representer
une competence et une comprehension equivalentes a 1 'education fonnelle.

On peut reconnaltre un credit pour un courS personnel de 110 heures.

On peut reconnaltre deux credits pour chaque stage d'apprenti dans
un programme d'entralnement quel conque sous l'autorite de "Apprenticeship and
Tradesmen's Qualification Act".

La personne doit completer par quatre credits additionnels dans les
cours reguliers de lle et l2e annees.

L'education permanente est done un processus de reclassement, mais
surtout d1enrichissement.

********************************************************************************

~illJe Joseph Cayer J cool'din.::itrices
des coul's donnes Drtl' le Colle~8

Algonnuin. -
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CHAPITRE XVIII

L'education

Dans cette ere atomique et cosmique, post-industrielle et post­
moderne, cybern~tique et existentiel1e, pre-chr~tienne et oecum~nique.

11
~ducation doit emerger pour etre a 11avant-garde et pour re1 ever le defi

du monde mouvemente. Pour atteindre cet objectif. 1I~ducateur d1aujourd'hui
doit b~tir des ponts entre differents pays, cultures. croyances. races et
generations.

Ceci nous am~ne au but u1time de 11 education: 1e developpement
integral et harmonieux de la personne humaine~

Develop~ement : epanouissement de toutes les facultes et possibilit~s.

Integra = en entier
Harmonieux = agencement entre les parties d'un tout, de mani~re qu'elles

concurent a une meme fin.
Personne humaine = e1eve, etudiant.

Ce processus educatif comprend quatre dimensions:

1 - les aspirations, 1es buts et objectifs,
2 - les agents: 1lenseignant et l'enseign~,

3 - 1a mati~re: programme d'etude,
4 - la methode: comment enseigner.

L1education est donc lart et 1a science de transformer "eduque en
son propre ~ducateur. C'est donc 1a science et 1'art du possible dont le but
est de developper les talents au maximum. Ainsi, 1'el~ve devient le centre du
processus educatif. Viennent ensuite: la famille, l'ecole, l'~tat. 1'Eglise ...
au baigne cet eleve.

Llensei gnant actuel doi t:

1 - informer: fournir des faits,
2 - former: fournir des idees,
3 - refortrer: changer 1a conduite, des habitudes.
4 - transfonner 11~duque en son propre ~ducateur: ~panouissement

total de a p rsonne.

L1education est dane doub e: instruire mais aussi, eduquer. Tout bon
educateur, parent comme e sei nant, devrait etre une personne de vision, de
pr~cision, de decision, de conviction et d1action. 11 faut etre capable de
construire l'homme. d'evenler et d'illuminer 1a jeunesse, de changer l'education,
de transfonner 1e pays et le monde, de demolir des murs entre ... les races ... Et
pour cela, non seu1ement. 11 ~e faut pas avoir peur. mais il faut ~tre creatif~

En realite, 1'~cole a d ux grandes dimensions: psychologique et socio­
logique, c'est-a-dire a natu humaine et son environnement. L'homme a plusieurs
dimensions. Pour promouvo'r son bien-etre materiel et physique, il a besoin d'un
environnement economique. Po r promouvoir son developpement mental et intellectue1.
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il a besoin d'un environnement culturel. Pour promouvoir son developpement
moral et interpersonnel, il a besoin d'un environnement social. Enfin, pour
promouvoir son developpement ex' tentiel, il a besoin d'un environnement
religieux. A travers la nature humaine. la culture, la societe et la cite
de Dieu, l'education doit diriger l'eleve dans la bonne voie.

L'ecole, c'est une vie~ ('est a 1 'ecole que les jeunes doivent
apprendre a choisir entre la dependance, l'independance et llinterdependance.
L'el~ve doit apprendre a apprendre~

11 y a 100 ans. on avait rien sur la psychologie de 1 'enfant, sinon
les theories de Rousseau, Froebel et Pestalozzi, qui etaient souvent inconnues
ou encore, qui aidaient peu et apportaient beaucoup de confusion a l'enseignant
dans sa cl asse.

Aujourd'hui, nou recev n souvent des enfants "difficiles" a l'ecole,
ces enfants qu' on 1ai sse pou. ser a 1a mai son come ci comm ~a et dont on
satisfait to us· les capr ces~ ou enCOre ces enfants auxquels les parents imposent
une discipline trop rigide, qu'ils compriment, dans le but d'en faire des
hommes bien eleves ou "d'avoir la paix".

Serons-nous des educateurs doux, des peres ou des meres n'intervenant
jamais, n'exigeant rien de pe r de "complexer" les enfants? Que penser et
comment agi r?

(ertes, la di cipllne est utile, non pour notre repos, mais pour la
formation morale et la ormation du caractere des jeunes.

11 faut fai confia c,e a lie fant. Si on repete a quelqu'un sans
arret, "tu es un incapable". i1 le delfiendra vite. Faire confiance a 1 'enfant,
croire en lui et le lui mo trer~ QUi" sache qu'il est la fierte de la famille,
la promesse de la nation, une valeur qui doit produire.

A llecole. c'e t tequip de la classe, clest ensemble, c'est avec
les idees et les talents de chacun que la classe devient une petite societe 00
il fait bon vivre et travailler. Graduellement, 1 'enfant prend conscience de
la c1asse-societe et il realise qu'il est membre de cette meme societe a une
plus vaste echelle: l'ecole~ la paroisse, le pays, le monde. Quand il sera
un bon membre de la classe, "1 deviendra habituellement un bon citoyen.

L'ecole doit faire grandir 1 'enfant; done, contribuer a son plein
epanouissement par:

la connaissance de 0;
la connaissance des aut res ,
la decouverte du monde.

11 faut done atteindre les composantes majeures de la personnalite
enfanti ne:

- Ed Cd ion affective. Ai er 1 'enfant a se former une personnalite
qui ui ··donne con 1 an e en 1a vi e: acceptati on de soi et des
exigences que com 0 t 1 croissance; securite affective; notions
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et prat·ques dihygie e mentale.

2.

3. Education famllia e. L'enfant apprend a connartre les membres
e sa f ami' 1, e j eu situat ion et 1eur ral e respect ifs; i 1 en

arrive ainsi ! se d~finir lui-meme et a mieux participer a la
vie fam; "i al epar 11'@tab1i ssement de rapports harmon; eux.

4. Education sexuelle. Selon ses besoins, 1 'enfant structure des
attHud.et acquiert es conrla;ssances sur la exualite et la
genita ·t • de fa~on ~ i tegrer graduellement la dimension sexuee
de p rsonnalitl! sur le's plans biologique, psychologique et
social. .

5. L'enfant prend conscience de ses
Notions et

6. Educ;;at'on ~c:onomigue. "enfant decouvre son mil eu et prend
conscience de son mode de vie: la relation ~conomique entre 1 'nomme
et la nature· l'~quilibre ecologique; le travail humain; production
et consommatian; es acti vi t,es economi ques qui touchent 1 1 enfant;
niveau de vie e e d~veloppement social.

Je me per ts de onner iei une serie d'ex a'ts du rapport Hall­
Dennis qui est devenu en quelq e sorte. la base de la philosophie de 1 'education
dans nos ecoles de l'On aria:

"L 1 ecole d'aujourd'hui n' st pas un miroir du pass~;c'est le present
en action et un phare illumin~ sur l l avenir.
Selon la loi. 'eH!ve doi demeurer a 1 'ecole jus 16 ans.
Entre deux et cinq ans, l'enfan· apprend 2000 mots environ.
Pour commencer ~ lire 1lenfant doit compr ndr 3000 mats environ.
Vers quatre ou einq ans 1 'enfant dCJoi ar euler 9 % des ons correctement.
L1enfant apprend pour lui-meme, on pour des louanges u par peur d1etre puni.
Les enfants ant d·ff~rents.

Les enfan S ont eso n de se senti'r accep ~s et appr~ci~s dans 1eurs effo rts.
Les enf t ont besoin de jouer.
Les enfants on besain de pose des questions.
Les ecoles do; ent atir pour des humains interesses a pprendre.
La tele,es, fil' s la radio font p rtie de la vie jour a'i~re de l'enfant.
Un enfant q i ap rend ne peut ai lir.
Les ecoles doivent devenir plus humaines et plus flexibles.
Les experi ences I pprenti ssage doi vent comprendre des vi sites a l' exteri eur.
Le programme omprend toutes les activites de 1 'enfant. a 1 'ecole.
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L'etudiant peut particip r ! la pi anification du programme d'~tude.

11 faudrai t abol· r es IIgrad s II.
11 devrait y avoi un apprentissage continu sur une p~riode de 13 ans.

incluant la mate nelle, sans division horizontale ou verticale,
Les gens de langue angla1 e nlont plus a s'attendre que les autres

apprenn,ent 'angl i po r pouvoir communiquer avec eUx,
Le sens de lea resp ns biLtl! °indviduelle est un grand but de 1 'education.
Reduire les devo,irs assigo·s en aveur d'etude planifi~e et pratique.
Enseigner est un art noble et difficile. demandant beaucoup d'habilete,
un talent IIi lumina eur ll

; un zl!.e enthousiaste, un devouement absolu.
Dans une societe, lense'g ant est et le batisseur et le gardien de la

nation.
Traditionnel1ement, ,'lens, ignant devait inculquer; hi r. il devait instruire

et aUjourd'h_i~ n it guide l'apprentissage.
Premierement, lie seignan, st r spons ble envers s s etudiants,
On ne peut perdre nos me'lleurs enseignants pour de postes administratifs.
L'enseignant doH "tre hu, ain jusQu'au bout des 0 gles."

De son c6t~, e ministre de l'~ducation, M. Wells ten e de pr~ciser

le sens de l'education en ces termes:
Essayer de dl!rnir le uts de lleducation s'av re bien difficile.

D'un autre c6t~, il est bin facile e se aisser emporter par ,e verbalisme
et de pl aner dans les s,p ere'S i1ntellect ll.lel as du haut savo; . Pour demeurer
pr~s des educateurs ~ parents et i nsti luteurs, di rectement en contact avec
l'enfant, nous essaierons d nQUS expdmer en termes simples c1airs e precis,

Nous pouvons done di que llun des buts fondamentaux de 1'~cole
est de preparer les jeunes aussi ie Que possible a leur vie de demain 00
ils auront a vivre e adultes dans une societe democratique. L'ecole doft
donc chercher a d~velopper lel~ve ~ son maximum tant comme individu que
comme membre de 1a soci et~, "11 pense a c ai rement, res senti r profondement
et agi ra sagement".

Plusieurs parents voudront d'abord que leurs enfants apprennent a lire,
~ ecrire, a parlier un lahgue correcte (le fran<;ais ou liang ais selon le cas)
a compter. a vivre en soci~teJ ! aimer ,eur pays et a integrer ~es connaissances
necessai res a lme vi e fructue se et heureuse.

Sans aucun doute le fondem@nt d'un bon programme d'~tudes ce sont les
mati eres di tes de base. Encore ujou d'hui. nos enfants doi vent d I abord apprendre
a lire, e rire et A compt,er (l,es three R's) s'ils veulent etre admis dans le
monde des adultes et d trava"l:
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MEDITATION

riere d'une institutrice

Seigneur,
j'enseig des p ti s.

Je ne sais pas s: tu le sais,
mais passer une 'ourn~e avec des petits,
~a veut dire du bruit, a veut dire des questions.
Ca veut di re; IIMad ,il ml a pi nc~. II IIMadame,
il rna volJ!imjt! (I" II

Ca veut dire PATI CEo

PutFtant Sei gneur, ' I aime ces pet; ts.
e np so as me _ ,f ll~". rna is j e 1es ai me cornme

si c'et i nt le~ m'en .

a man contact,

totalement aux adultes.

Andre Deguire

i eill 0 ts
i-meme
avec eux
1a vi e .

11 s on t u 1 . te ui
"0h ~ 1a be 11 e fl eu ~ mad
"Oh ~ 1a be 11 e ro e I mada
Ils savent Slem veiller.

11s s'emerveillent devant vie,
un peu comnle to;, Seigneu , tu t'emerveillais
devant les l's des champs: I'Salomon lui-meme, dans
toute sa gloire, n1etait pas vetu comme l'un deux."

Seigneur, accorde-moi 1
de ne pas rendr ces en ant
mais p1ut6t de me ajeun
en apprenant a m'~mervei 1 r
devan 1 s et+tes cho es de
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L'enfant doit recevoir une education qui le prepare a la vie en
democratie selon un mode qui s'inspire des enseignements du christianisme.
Une telle societe vise a favoriser l'epanouissement harmonieux de l'individu
et s'efforce de lui procurer bien-etre et securite. On exige de chacun qu'il
donne le meilleur de lui-meme. C'est une societe en perpetuel devenir.

L'ecole a donc un triple rBle:

1 - amener progressivement 1 'enfant a comprendre les structures
du contexte dans lequel il se trouve place,

2 - amener 1 'enfant a choisir librement et a faire siens les
ideaux qui inspirent un mode de vie et de comportements
conformes aux enseignements du christianisme et aux principes
de la democratie J

3.- faire acquer.ir un savoir-vivre.·incj5spensable a la vie sociale
actuelle .. '

Pour en arriver a cela; i.l faut'don"c'un"p'rogramme d'etudes planifiees,
qui comprend toutes les activites dans lesqUeJ.less'engage 1 lel~ve sous les
auspices de l'ecole.

A l'origine, on a confie a l'ecole la tache d'initier 1 'enfant a l'art
de lire, d'ecrire et de calculer. Ceci demeure toujours:

Aujourd'hui notre programme d'etudes est divise en trois grands secteurs:
communications, humanites, arts et scierces dont les matieres suivent avec leurs
objectifs et les aptitudes a developper.

lci, il faut s'arreter sur deux dimensions de notre programme d'etudes:
tout d'abord la catechese, ui est la raison d'etre de notre ecole separee. Au
jardin d'enfants, on eveille les petits au sens de Dieu. En premi~re annee, on
presente 1 'univers des personnes, c1est la rencontre de Dieu: P~re, Fils, Esprit.
En deuxieme annee, 1 'enfant prend conscience de l'univers des signes par le .
bapteme et l'eucharistie. En troisieme annee, ce sont les situations vecues,
les appels du Seigneur, le sacrement du pardon, la vie de rassemblement dans
1 'amour: famille, communaute, ie en Eglise. En quatrieme annee, c'est 1 'appro­
fondi ssement de 1a personne vi vante de Jesus parmi nous. En ci nqui ~me annee,
on ajoute a l'univers des sign s avec la liturgie, la messe, la fraternite. En
sixieme annee on approfondit 1 S 5 n de la vie chretienne et on prepare la
confirmation. En septieme nn ,1 s eleves jettent un regard neuf sur un monde
nouveau: grandir dans l,a foi, pardon. univers biblique. L1annee suivante, clest
un regard sur la vie: univers evangelique.

En secondaire 1, "el-ve jette un regard sur MOl afin de se connattre.

En loe ann~e, on etudie un sens au voyage: existence corporelle,
activite humaine, rupture.

En secondair,e 3, on e amine la force des rencontres: sexualite
humaine, vale rs.
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En lZe ann~eJ on abord d~s. rues et des hommes: Oieu, Eg1ise,
prob1emes sodo-politiques~ les· r ndes questions de l'existenee: 1e sens
de 1a vie, de la sou france, a ort,. ..

Deux;~mementJ notre ecole est d' abord fran($aise. Par le savoi r
~couter, le savo;r parl,er, le savoir lire et le savoir .eri ~ l'elE~ve doit,
! la fin de la huiti~me ann~e, posseder 1 'essentiel de s langue maternelle
et deve 1opper inter@t touj urs grandi ssant pour 1a cul tw'e franc;ai se.
Ceei n'exelut p.as 1 a glais qui est l'lnseigne comme lange s-eonde. Il en
rt§sulte que nous formons des canadiens II part entiere: des eHoyens bilingues.

Les ann es 60 ont connu 1a revol ution de 1a den e et de 1a
mathematique. Avec 1'av~ne en d po tnik russe et u premier vol orbital
de Youri Gagarine au our 1a terre, 1e 12 avril 1'961, 1es Eta t-llni 5 i ntrodui sent
un nouveau pro ramme mathematique et scientifique dans les ec les afin de
former, en toue hate, des gens qui riva1iseront avec 1 ussie. Ce mouvement
traverse 1a fro ti re arnericaine et la n uvelle mathema ique fait son app rition
au Canada.

Mais pourquoi changer? L r 0 par le resultat de l'explosion de
connaissanees, I s d~jd. rendu a 1a lune, explore le e paces interplanetaires
dans un labo atoir spatial cons ruit des ea1eulatrices electroniques. C'est
done en 1964 a notre ~cole. que debute "enseignement d s nouv lle mathematiques
qui demandent plus de comprehension et d'aequisition de con aissanees.

En effet, des sujets apparaissent plus vite et sont presentes du point
de vue de 1 'al ebre. es sortes de f gures geometrique sont apprises tr~s tOt.
On ~tudie le syst me de num~ ation en profondeur, les facteurs et les multiples,
les ensembles, 1 S ombres relat"fs, E des termes nouvea x. Cependant, il ne
faut pas s 'a anner a ause de ces ch r,gem nts: la base demeure. Les quatre
operations - ddition~ soustraction J ltiplication e division, doivent etre
employees avec facilite et exactitude. Et avec la fi~vre de cette nouvelle
mathematique. on a eu tendance ~ negliger les operations de base sur lesquel1es
i1 faudraH revenir avec plus d1insista ee.

O'ici six ans, lescanadiens devront s'adapter au systeme metrique.
Tous nos progr ITIBes math~matique dev nt done prendre une nouvelle orientation.
Les pages qui sui ent ant) pour but de no s faire decouvrir 1e systeme metrique
et de 1e compre dre po r pcuvoii r '1 i nt~grer gradue 11 ement dans notre vi e.

En 975, 1 t~orolog1e sera donn~e en degr~s Celsius; en 1977, les
panneaux de signal "sation seront indiqu~s en kilometres et 1 'implantation du
systeme m~trique se a compl~te en 1980.

Tout d1abord i mademoise le et madame, ~tes-vous metriques?90 em, 60 em,
90 an? Et vous i monsie r. mesureZ-VOli 100 em, 75 em i t 90 em? Mai s oui, i 1
faut changer votre ,gl I va roe f- ~ surer. votre bal ance p" • et vous deeou­
vr;rez que vous mesurez peut-etre 1 ~tre 80 et pes r 80 kg. Bonne chanee~

Voix un tableau approxi mat f pour 1es 1i mHes de vites se:

48 km/h (30 mi/h)
80 krn/h (50 mi/h)
96 km/h (60 mi/h)

11 2 km/h (70 mi /h )
160 kmjh (100 mi/h)
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Votre automobi e pese environ 1950 kg, soit pres de 2 tonnes
metriques, votre reservo"r d'essence contient environ 70 litres et i1 y
a quelque 180 kilopascals de pression dans vos pneus.

Pour une journee chaude, le thermometre doit indiquer 200 C.

Apres cette "conversion" au systeme metrique, arretons-nous
pour realiser la ansfor ation technique dans 1 'education.

Noll'S vivons dann rnonde d'images fuyantes l insa i siss ub"1e:.
voire hallucinants et hal1uC'inogenes t soit que noll'S roulions a 112 ou 160 km/h,
(70 ou 100 milles " u e soitue nous regardion 1e actualites d 1a
tele .... Comment nos jeune echapperaient-ils a cett su exit tion visuelle?
11 faut done frei er irrvno iliser, apprendre a regarder~ e fixer sur un
moment privil"gie pour n faire une enquete studieuse, une na1yse patiente,
une critique nstr ctive.-

Aujo rd' u; danS.·nos e"Gol St 1 ~audiovisuel, - films, diapositives,
disques, est un esemble de moyens techniques qui permettent de faciliter
la communication entre las ensei na s e les eleves. ('est un outil peda­
gogique de premier ordre car i1 peut s'integrer nature11ement dans le derou­
1emen t de 1a c: asse. - -

Ternli nons cet expose p que 1 ues chi ffres. La P IJ ce de
l'Ontario slJpporte l'~ducat'on ~l-rnentai re et secondaire e 0 royant 60%
du coOt toal de 1'~ducat'on) ce qUi r presente $1.3 6 bin·on. De ce
montant, un somme est a.l oUl~e pour des programnes d I educat i on en 1angue
fran~aise. De ce ait t c nt se fait-i1 a10rs que d s sommes d'argent
ne soi ent pas e ployees a c-ette fi? Comment se fai t-i 1 qu 1 I angl ai s se
serve a meme la reserve qui e t ecHique au franc;ais. Ch C III devrait
ecrire a son Conse'l scolalre t u M"nistere de l'educat'o a cet effet.
11 est grandement emps que nos conseils scolaires et nos nseils d'education
voient a la 'uste di tribut"on des octrois qulils re<;oive t.

En 1974 t on re~oit en octrois, $704.00 par ~l-ve au niveau elemen-
tai re et $1 ,231" 00 par el ell a a ; r secondai re. Pourtant, s i l' on
considere que l"~ducatior ~ l'~l-menta·re est aussi imo ante qutau
secondaire, pourq oi cet di ference d1argent et pourqlJo le rapport
enseignant-eleve est-il moindre u secondaire?

On pourrait aussi e demander bien serieuse ent jusqu'a quel
point la cent alisation de 1969, fut une ameliorati n pour , 'education. Que
de debourses ridic 1e5 eel at i1 occasionnes: Cependant, il faut aussi
voir des avantages ... herchons-les~

Et que d're d traitement de nos ecoles separees? de nos ecoles
secondaires de lang fran~a'se?

ans u rovince qui proclame une education a chance egale pour
t~us: ~l y ~ encore place pour plus de justice, il y a encore place pour de
1 amelloratlon ... dan les annees a venir •..
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Pensons ••••metrique:

Le Canada prevoit employer Ie syst~me metrique d'ici 1980.
Gomme la plupart des pays anglais s nous avons Ie syst~me

anglais: pouces mille s acre~ livre s gallon, ••• Les 3/4 du
monde emploient Ie syst~me metrique.

Le m~tre est Itunite de mesure qui corre5pond ~ l/lOsOOO,­
000 de Ia distance entre Ie pele nord et l'equateur.

On peut diviser un m~tre: en di~iemes = decimetres
en centiemes = centim~tres

en mil1iemes - mil1imetres
. .

On peut, Ie mult'ip1i'8J~ 'eri:··un:L.t-e:s ..-plus longues:

10 x 1 (metr~1 : 1 decametre
100 x 1 (metre).: 1 hectom8tre

1000 x 1 (metre) =1 kilometre

L£ gramme est. l'unite de pesanteur qui correspond ~ 1a pe­
santeur d 9un centimetre cube G'eau.

Un kilogramme = 1000 grammes.

Le litre est l'unite de vo1um~ qui correspond ~ 1000 cen­
timetres cubes dteau.

Toujours~ on ajoute un prefixe pour les fractions:
deci = 1/10
centi = 1/100
milli = 1/1000

et un multiple p r'p1us: deca = 10
h8ctO = 100
kilo - 1000

1 metre = 39.37 pouee's ~ 3.28 pieds, 1. 09 verge
1 kilom~tre = 5/S de mi1le s donc 80 km. = 50 mi.
V~tem8nts:

Chaussures:

11111111111111111111111111111111111111111" "111111"111"111111'1" 111"11111 ~rm]1rnyrn11 "11"lIllllll"ll!,1111" 11 jlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1I111"1"1111I1I111II1/I 1111111111111111111111 III II
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00 remarque acluellemenl, dans
pl'usieurs secteurs industriels, qu'on
comme e implanter aux ttats-Unis Ie
systeme m trique. Au Canada, on com­
mence a voir apparaitre da 5 certains
domains des conespondance" entre Ie
sysleme: i'lctuel tie sy,. e e melrique.

n IJ ut ffirm r ue l'Amerique du Nord
er Ie dernier cominent passer au

systerne m6trique.
Qui en sera affecte? Tou Ie III nde.

Vous comme moi. MOl com e GUS.

Tous 1.5 secteurs de la vie de chaque
jour seront touches par ces changements

Certa'nes transformation

Avec les annt!es, nous rrons certains
produlls changer de format a cause du
changement au systeme metrique.

uelques examples ont . ta llpportes par
S E Goss1lge, president de la Commis­
sion chargee de I'etude du systeme
metnque n vue de son im lantation au
Canada,

Au lie de tr ver dans nos magasins
des lIVre de beurres eu des demi -livres
de e rre, il est fort probable que I'on
trouv des 250 grammes OU des 500
gram es de beurre, ce qui representera
Une ugmentation de 10%. I.::s grosseurs
1'19 seront plus les memes, ni les prix
evidemment.

Dans un autre document publie par Ie
ministere de la Consommation et des
Corporations, aOttawa, intitule:
Metrisation, guide du consommateur,

Ainsi un homme qui mesure 5'101,6 II

meSure en realite 179 centimetres ou
l metre 79, parce qu'il ya cent centi·
merres dan n metre.

12 onces a un quivalent metrique
pprOl(lmal.r de 0 grammes.

rl
t•Ie

cmO 1 2 3 4 56? 8 9 10 1\ 12 13 14 15 15

1IIIIIIIIILllilllIlllllllllllllllrlllllllllllllll'lll,ltll j 11l1111l1,"dllllll1l1ll1lllli'lll lIr l. II 111II.111111·,IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIILIIIIIIIIIII'

Non, ce n'est pas une ma adie,
Non, ce n'est pas un parti po itique.
Qui, c'es! un autrG changemElm.
Qui, c'est une transformation de none

systeme de paid at mas to qui sur:
change dan quelqu s annoos par Ie
sysleme m~trique.

Encore un peLl de temp ct nou!>
utiliserons n aulre lilngage pour
s'exprimer en lerme e me urea at de
poids. Pourquoi? ParcEl q 'on suivra les
autres.

Les autres, ce . ant los pays europeans
qui ont dej' hange de sysleme at les
Etats-Unis qu~ changeront bient6t I ur
systeme pour i1Idop er Ie systeme dec mal
ou Ie systems m~ Ique.

Mal res l'aUtonomlO des pays, il n'en
demeure pas olns Qu',1 1aut vivre a
I'echell,e d la planbtEl, L ffilljorite des
transactions ccmadie nes 'e ectua
l'exterieur du Cilnada, avec d'i1utres
pays. Deja, plus de 90% de Ia. population
mondiale vit a jou,d'hui da s res pays
ou Ie systeme rrH~lriqu9 as en vigueur.

A cause des inter-relations du com­
merce international, nows ClvOnS
avantage a tran iger avec un me e
systeme de poids t Illesures. Des lars,
nous n'avons pus r s mavens, seuls. de
nous retrancher derriere not e <Julonomie.
Nous avons em un aVlI tage certain
achanger crtaines de nos petites
habitudes pour OUS adap r ilU r8stan
du monde.

Comme il a dela lite ecrit: « Notre
societe indus rieUe mod me ous Impose
des conHainte.s techniques non seule­
ment en tant que p ducteurs ou rour·
nisseurs de biens e de f\lices mais
aussi en tant que consomma eurs devanl
faire face chaque jour aux chiffres, \J)(

poids el mesur s.)

La
s'e

"

''1,

"'.,.
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Le nouveau systeme rn ttique sera
plus facile dan ce sims qu'i1 permettra
une comparai on des rix plus rapide
puisque les p Ids seront en rapport
direct les UriS vee las autres. Or. peut
supposer que dans Ie domaine v sti­
mentaire, tes t illes demeureront :Ies
memes. Durant u certain temps, Ir y
aura des etique tes libell~es dans les
deux systemes d'unites.

D'apnils les ~lU es etfectlJees jusqu'a
maintenant il f ut a'a I ndr~ EI ce qu
les lits SOlent pl'Obablerr .plus lOllgs.
La longu Ur orcUrI ire es /ctuellemen
de 75 pouces. Ella sem ans dou d­
2 m'J.ttes, SOil pres de 79 pouces. La
lar eur courante des IiI j meau,K r€l er
virtuelleme t I merne. SOlt 39 pouces
puisqu'un rn?We vaut environ 39.4
pouces. La lafgeur des hrs dot.lbles· .'
passera de 5 pouces" 1 Yo. metre ce qui'
repr'se"te 5 pouces de argeur.

A I'epicene. on peser les produlIs e
kilogramm au IIOU d choisir un paid
de deux livres. rOI 0 ces et deu - .
dixn!~mes. S onten nls de deux IIVtes
passerai nr a 1 i10gramn ,OU un kilo
pour ahr~getOU , kg.

A la quiru;aillerie, las clous 8t IllS vis
seront sans doute Jl p u plus co s
que maintemJn LJrtou pour Ie. lon­
gueurs QUI depassenl un pouce. U
pouce equivilul fI 25. rnillimetres
Logiquement, on remplacera une vis
d'un pOlice par une vis de 25 mm.

Dans tous I s domaines au on paul
mesurer quel ue chose ou peser un
produit, on onnaHr des changements
qui atfecteront probablement notre
comport menf du ant quelque temps.
Un jour al'ste a calc:ul~ 'an dar i r qu'il
en cOlno-ra au nada plus de deu
milliards de dollars pour change, no~r

pr~sent y~;(en1o d poids e mesures au
syst"'rne me.lrique. Ir e 'ai l aucun dOllte
qu'il e a-tet enc fe plus cher si all
continuo il a endr(}.

Ge n'est pas Ipour out de suite

II ne faut pa,s prend e peur. e change­
ment ne sera pas inst8ntane. line se fO'fa
assurem nt pas du jour au lendemain.
La transition era pro resslve. D'ap ~s

les eludes qui ont el J i ,II sembi
bien q 'il c renno une dizaine
d'annees pour af e:ctue ce changement
dans un pays mdu uied omme e nOue.

Des lors, nous n'avons qu'a attendre
progressivement les changements et
tenter de nous adapter au mieux au
cours des dix prochaines annees. II faut
remarquer que les changements sont
deja en voie de s'effecluer. La plupart
d'entre nous ne s'en sont pas encore
aperc;:us. Ma;s, demandez ades ouvriers
specialises dans de grandes industries.
Demandez avolre pharmacien, etc.

Le changement est anotre porte qui
nous affecte. II est fort probable que
nous allons changer au systeme metri­
que sans meme nous en apercevoir.

eela est un changement comme
devrait arriver taus les changements.
Adequatement informe, nous vivons Ie
chan.gement pas a pas quand nous ne
Ie devan9'ons pas.



par S. M. Go

U1 ISto re des asure esl II iii das Uorl s aeeompIiS P~lI

I'hommll pour cOl1\prendre c que on voisin lIoulal di
lorsqu'd po lall flS qua lites, puis pour aB moltr d'acoord
al/ac ILJl sur tI d@~cnpUon a~ nl I ~mll ,,{Ins OUt une
Herca p rsonne. Nous s-a\lons loue om ier"! I'elllimalton dello
Ch51 nCDS 1 d lemps peur varlElI largemen~, L.a "c'osl ju~le

'coto" ~ v nl condul des prome \Jrs pleil15 rj'aupa
des marches e \lISan es en Illeine Co rnpaa e.
Larsqu8 j'homme a (;:0 mene 6 praHquer Ie 1ret:, I' plus

enCO-ri1 lars LJ'jj.a omm nre.a utilise' -nl co me mayel1
d't!lchange, il II dll lillian or UI1 S/sl m de mesuras pour

IdeI' a SIIVO;' qu',1 ret:avlIll til C U'II do a,. II so
reJ1(JIt compt It _~ \/11 u'li 116 pauli!!. I onllnuat vlvre Sur
I iliS8 "d'un ell val-une aloueUe".

il pr millre des 1'lcu118S lui d C olslr uo (!l!Cf!, III
cet e dlfriculI~ a t:lur~ IQUI u 'ong d "I'II!1!oire, Un taJon

e dOli pa SI! l110dtlle , 81 011 doll pouvoir la raproduira,
P ndan de nombr u l~cle9. rElS omme ,IIStlrent dl!s
~Ialon~ prlS sur leur t:or (; ou sur de! obi Is ordinair0 .
a Ils\~ ell e ! longu _ 1 dolgl etal 19 largCL!( d' n dOly1;

Ii! pauml! AI II II'i largeur au cr \J~ de la mnin lJ· e!lu d
pouc ; "empil atall la distance en re 'ex.lromirj dLJ pouca
e! cell dlJ pehl dolgt !f(!s carMs; I c;O\Jc IUait c lie du

oude 11 l'gJl1r.mlt~ u ml'i(fius et Ie brasse Iii asur de
la longueur d s deux ras Ellenejus. 0 .. me ltl£i1 t qua I'em­
pan valait trOiS paLJm S, iI oudee doW! mpan I I brasca
qualre cOu ees. C@s lltaJon de rneslJro n' tal nl vldem­
mOI'l que t ~. il pro~irnl!ljls, 1'1'1 15 II 6"5t SILJpoflanl on518­
ler re aClllude 0 lenue gt~e9 11. l!\JX or les Egypti ns dans
Illurs qrllnd lIi!l...alJ~,

En Allglel no, elon I Ir ail,on, If,! y rd saxon paSSEl pom
8VOlr represen C la distance septlranl I eXlr4l' It l1az du
fOl dOUElICI du OIJ El r. Ol(l[:;, e bras ~Hefl[lll 5'11 avail
iil'1I 10 nez F'moccI110, Ie y r aurall t, 01 I ourll l.e,
Anglals all1llJlenl bian S9 _Ilrvlr de grains comm else ce
I urs III UI ill. (l.dor,n.llr de 1J2:-1 d~rll'lll P pOL> e
comma corros1)ondanl 3 la ron 'leur e Ilois grain or06,

-1m plelns el cs et Ufl cl <J~ 1,66 de-linJss.:! lies 01111)
de la m.anjl!r ~ul~IH1(e,

··Un a1mv artgll,l15, appcl@ $terlrn-g, tQUl 1I j enl et san'
serrer ,wcun mill, p 50 .ra comme VI 9 -d!!ux rains, de
bl~ prls. au mill d{l J'~pl; el ¥iflgl penl:' 'eronl n nce, 81
douze, once:; un livro: t hUll livr9S I onl Ull gallon de In,

t huit gallons VIn I ro un boiss a , qui as 101 1.11 i~mEl

pllllla d'un qua.rler,-
La prorlfe ion d S U II 5 d POIQ al do rn 5\Jr85 otail

e 01l",3nle. De nornbrelJX m~ lers "iI 111 1'1 ml$ U 0111.
<1t.!1 laul' t'llluant prop res L'!L .arp!lO~OLJI p;lrJiliElIlI 011 p r­
c. O~ I. an CI'HlJflsa, les pOi Ic,ures (11"1 mine 61 ell drlld ­

mos, tonclls ql e I $ marins s'oxprlmaient 9 brasses, 811
r oeud {I en ~ablllrD~. Pour ma:SIJI f las poids. 9 pillS
ties .mites qui nous sonl encore !a.mlll~ra, n pll lat en

de "clov" Q'e "9tOn1l" u. da "5 C ", POUI 0
padl ~, On ov It B ml-g6110n I gal on 6
tOllfllllel. I " stQQ"!!I1 II!! "caJlload" Op nc~

'e
.S

qu
nd
I "'~

nherem~nl .It I il n de
e-



WI
0.51
114
1.11
2.28
2.8
3.42
3.99
".56
5,13
5,70

r.
O.4S
C,go
1,35
LBO
2-25
2.70
3.15
3.60
4.05
4,50

t1glll

'fl.'
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

Q non,
2
3
II
5

7
8
9

1

o.gr61
01

- 7.8
- 12.2

6.7
1.1
o (point de conge'l, lion de I'eaul
4,4

10.0
15.6
2 ,I (telm~(ltur'8 ambl 10 norm 1111
213,7
32.2
3'7.8
93.3

100.0 (po nl rJ"bulHlion de 1"llaul
204." (four :1'1 !Iud)

28.3
5fl,6
84.9

113.2
141.5
169.8
198.1
226,4
254.7
283.0
311.3
339.6
367,9
396.2
424.5
452.8 (approll. IUS kg)

GJ

Tab'l. de nv••ion d pold,

MI I
28,4
50,8
85.2

113!6
142.0
110••
18&8
221.2
255,6
2M.a
312.4
3'0.8

9.2
397,8
.428.0
UU
482.8
512.2
539.6
568.0 (approx. 0.57 t)

Gallons Ut,..
1 lIgale ".5
2 9.0
3 13.5
4 18.0
5 2:2.5
6 2~

7 31.5 -
a 36.0
9 40.5

10 .5,0

,

~gala

6gal

agale

2
3..
G
1

10
U
1'2
13
1
15
16
17
16
19
20

Tlble de .,.
Tf.MPtRATURES
P.g....

F .It
o

10
20
30
32
40
5
60
70
eo
90

too
20Cl
21~

400

OIDS
On •

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
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defini par une, f1l1Ure atomique fall' Ii IBbot 101, •
Ir,elatlon nhe Ie metre el Ie gramme ou Ie kllcgra me, unite
de poids, I Ie Ii re, unite c:l capllcl14, n'61ell '0 t pas
Ir, xacte. L dilf6reflce, ben qu mIn me. 1811 ..utlla nte
pou'r d~sorganl r Ie hllvaull des IIi1Vant,. C'IIIlI pourquol, AI
I'neure actu ,lie, Ie kilogra me-elalon est un mild
pl.Une dapo oe au 5l6ge d B\ullalJ Inle natloMI des POiQIi
et Mesuras, en F - ceo

Mis a part cela, dans I pratique, le . vsl~me esl coMrent,
et les unit~s qui I. COlllpou<nt sOl'll d4flnles vec klule la
pracision nec I II III 01e"c6 8e1

L'adoplion 8ystI!Jrne m lrlQue • 1'6cholle me dille eBl
I'aboulissement d'un long chElmin9menl. Cel donn r au
monde, dans Ie dcrn d mesur&ll, un I ngager un,~

versel. La communiclltlon en sera graTidemel'lt fElcilitil ,
dans un monoe dont 1 dlmensio tllmp~rell dlmlnu pr·
liquernenl lous I II jours. Le, commerce Inl mal1anal Mra
plus facile; Ie Canada, notic commerwROle, ast d ns I'obll­
gation d'utillser s norma de me.sIJrll de sea ellenlt 81
elle veul les cons-arver. Par r: pport t la c{)mple~it de noLre
sysleme traditionoel, la s.lmplloitii dtJ syslem meuiCiu sera
una benediclio pour nOS enfaol d'lgB C'ola~re.

Salon tcules ...r~JsElmb'ance!, I'Dn 2000 HI; mMriqu.
Notre gEm ra iOI1 do't ayer I pr lC en 8Jp r _ ant lell
nouvelles TTl U, _ e en lLbendonnElnt neG hllbibicl faml­
liaras conlO!a OS de paTlar 81 de pur. Fort It u 'Busa­
menl 10 eommOf d'slJjourd'hul me~te I "lupIn d :a pro­
du IS 9t e aleul'lI 18 p Ix 8VIOI de I , meltr Wilt.
L rsqua no $ "lIttlaton" notr rOil (81 QUII 1)0IJ\'onl nOU
o oHri un" est coupe d' v nee, n08 r gums 1011I1 pr6­
emballa&. et. A III station se:rviQ8 nO\.i!l dilson pompil1.e

pl81 .. OU "Trois dollaTS, s'U VO 8 pi II". ce x d'entre
n s qui o,nl uffis!lmmanl de '0'010.,16 el de !lO's"" p!lur
contr61er tous a prill de venle 1'011 IS frOl1e I I m Ins

" 1;;. I'arrlvee du llY 16me m6trique.
s, vleill&1 hablt da8 ant 1& via flur • Not viililiitli me­

sures trainaront ncore un u ~ll.rLoul p nd n rrmgt mps. II
esl Ires proboblo ue, demoln cl)rnm uJaurd'h~l. on r·
~Lra dans lee taverne! uno tJOnrlll opIne do Dol • lor
q,ue cell aC i sera -!IU 8n 11I1/11 a, Lell I r I exprl-
m n los masures sont prorOI'ld~ment t1nct~ dIne notre
.Qllgag9' Iiussi r u~,ia sl c~mpl Ie 0 solt nol, cony r­

SIO au 5ystllm mlhrlque, on contlnuor ~ongtemplI A en
lel'lldrll "Uno c:hoplllB pour mol (II u {Jalla pour la
voll re".

ONBU URS
pque:•• c.nll I PI d MtN.

1 til} Ie 2,M 1 tlgaola 0.3
2 5.011 0,6

7.62 :3 0,9
4 , 0,1 1'.2
5 12.70 ,5 1.5
6 15.24 6 1.8
7 11.18 7 2.1
8 20,32- e 2.4
9 22.86 a 2.7

10 25.40 10 3.0
J1 27.94
12 30."8 (approx, 0,3

• .....
t tJgele 1.6
2 3.2
3 ~.8

.( II.
5 a,o
6 9,6
7 1,2

12.6
9 '1'4.4

10 18.0
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SURFACE T I

Pou • Cenl tr••
carr c.rrtl o-nn

1 egale U5 agel 0,09
2 12.lKl 0.18
3 19.35 0.27
4 £'s.M 0.36
5 32.25 0.45
6 38.70 o.~

7 4S.15 0.63
e 51.60 0,72
9 58.0 0.81

10 SUO 10 0.90

~ ell"eg Ie 047
2 8 09
3 12 41

16 188
5 20 235
6 2<1 2a2
1 28 329
6 32 76 oM. S, GOlsagli I prj dent d tCommisslo tfu9 423

10 70 systllme trtque.

L
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PENSEZ.
5YSTEME
METRIQ E!

b. L 9 muillpl&$ l Mluli-mul1lpln 'llccorCl nl on 9 ural
avec no'lf !l'l,~f!m:B compta Ie.

6, L ptup ,rl dBS 811tn3s P 'I" mond I'appliquenl dltj<'t
C'esl clopuJ I€I ollbut CI 1Ele 31~'C e que 1&$ I f~len' pays

d monde onl 8d t Ie 'jIstll 0 m~t'lqU1l, Ie Japon, ,
Ind€lsel la Grande-Bratagno Ilgurant par i Ie... Corweftls 'as
plus recenlS. 8n$ Co pa~. III gouvememenls e ;IlS

industries onl op6r6 t t10 onVEJr Iii [J rno a e p'SI1 l'l
long tarme allanl de dix a quinzo anS. Lo plan ''Ipe compre-M:
radefinition as 1'10 liS de !:lase relatives au~ rna I~re

premieres, aux comp0ll.anls e1 au~ OL/IlEs tt nc <11"11'1; rlll~ision

des manuels 'llcolaires oJ de rll- thence$.; recommMlda\lons
divers sur i plan das dimenSions: ",en1uellemen', _rod c·
lion d'apparells de mcsure melrl lJ s at cone £Ilion dEls nou-·
veatlx produil sulvant ell ormes du ysl~me: melrlqu .

La S I un s~fslilme miJIFtquo modema, coheront €II
simplifl6 par rapport u viau .. systemes Ij rneme l'lllm,

omme par ex pl@ 10 sys1el116 COO (ccnlirrhHre5, gra.mmes.
Gcondes) ul avail C:f~~ do nOmbtelJSe u Il~ s nouv 1Ie-s.

OIl! dis 6:!. II ccmprend sap. unites de base: rfl~tte. ire-­
gramme silconda, amp re, degr C~lslIJS, candela 1 mole.
que YouS reirOLlvere, "EIe I urs llymholB5, dans 11'1 'a 'e-;lU
ci-aprbs. ! IMs des unil~s supplCfIlontlliros. 5 mL/i[iplcs e
5O\J1I-m ItlplS' du gil pauvenl elm dcvclopptl 1'I!1hni en
fonell n d" Bsoln'!, OilS prMi1l6S parmettent d9 ptilt:l!l-er leS
llloteurs de cooverSI fl; 'II0U5 las Irouverel ~ lemerl1 dan" Ie
labreau, !lY~C !ell puisssm:e5 aUJ.quelle Is corre pond nl •
[el llymbo s qUI IIr.!, C.'lulct~rjs.enl

•H(jPH I X
CANADIE 5

LecoDt de ce Ie convarslon au sysl(lm metrlqu ser
charge des ·nl(!:res5&s.

Depuis la molli du 198; si6cle, Ie sySh}me mtHr[qu€I at -ea
applicalions dependent ,full organl m intemBtionel d6­
nomme la Conference gen6rale des polds tit m1;lSlJres
(CGPM). Elant dollr'l~ qU'it s'aglt du soul sY51~me de me! res
souml une lIulor Ie aus I iltClldulJ, 'est I un. ra~$on

majeure pour ~'unlformi!;'IlHO'n de SOn 101 daM Ie mond
d'aujourd'hui.

Deul( des unll$5 de mcsure Ie plus sauvenl u 1Ii$~es dans
Ie SI sont les mlltrell POU les longuElur et Ie kirogramrnes
pour les paid!;. II exista cependant dll.ltS 10 sys ~mfil .epl
unites tl mesures, parmi resquell!l!l 'B~ s9i:oode-s pour Ie
lemps lies amperes pour J coura I leclrique. LillO lrol~

11 iBres e in sonl des unites de lempllralure. d ph,oIO­
melrle, el de mass. II en existe d'aUlre~, qui $on uPP'IIMe
unites d~rlv~ s; elles combinenl au oint d uJt d IJnit6s
de base, comme par extlnlple la ... Iles !l qui ragraupe longu u,
at temps. Sur Ie 'plan d $ . ppllcatlolls praliques, on Iro y
/a densltl). 8. 9L/rfac ,I vol m!l al fa pression.

Utiliser Ie sys 11m ml!olri u • eel signlrla I',
mHlimetres at des metr .a: Ie pillet! des poucas,
el des verges: des gramme! el d, s kllo",r mmes
des onces et des livre, I c lui d'8S IIIr !I b: a lace d !l

chopines, des pinlas t d s gallons, Le forme d4c.lmal slgnl!l"
que Ie chiflre 10 est Ie, oa50 ' os r,apporl:S enlre les quanm6s,
au lieu des co ltlclents 12, 3, 2 et 4 que nous utillsons
actueliemanl. La pflnclpll devrall en tilT comprls 1mB dllfi­
culle, ~ta"t donne que c'esl C'llul que cu empJoyol15 loUe
les Jours sur Ie plan monelalre. II s mbl ce "d<lnl que
bien qu Ie sys ~rne rt'I~I(lq 18 !oll l6gal 111.1 Caoad dep Is
nombre d'annees at q e l:lQrtainll5 industries comme la
pharmacie alia hOlographie 'emplolen d6j, I audr81
probablement dilii ns 1IV8n! VEl son application 1I0U dllv nu
chose faite.

Quelques-v des a'i,an{ ge de !'IDoj:ltion du
metrique sont ! s sulvonlll:

1. Amelioration de nO e,;portllt'loI'I {'S les pay l'appU-
qU£int deja.

2. La 'I n r'l~~es~lte" mploi que Quelques unites tl.
defr Ition tacll .

3. Tour; los mu tipto I soul·multlplDlI 1I0l'lt d6clmllUlI,
II xis nEl ralalio dlreot. It. l nUlla de
longue " de ~ollJme, e de poidl.



Unll8s mt!rriQues
canhmt!llros
(Iaille chllPr~ s
mlthlHre
rn~trGII

Illres

OQrBmm 'S
rilm r ...

mill,hlres
Illres
kilogr mmes

r
~rlm If

eenll elrl;ls
cent I'llr 5
eClmelro"
e res

Til I ron' ans
douLe lonqtem 5

a niil; even! e e­
menl meta!.'
asec~ sur es

~llnl In I'c~

lu,valll un deCOr
internsllOl'al

grllmm •
c'amme
ifill IIrnlt' ros

ebes

lallles
in fir alion r!
speciaros en
mlrhm tro

ouce5

n e

ba-se65 IIU' i
poue s

Unll6
tradl rlonne IDS

pouc s
llaillea chlilrees)
cUIUtlre
\lGrg s
jlll'llea
~hopr

gallons
verges
p'eds
DOuces
pouce
pleds
\I rges
verge¥

i\lrt!9
one II des
onc~~ It Ides
plntll
livres

POUl:
piflds

8. Chaussur8s

'oubllons pas no

danl du" phaleurt mOl. r6vis 0 8. rUTmulalrDS. comm ndo
dl t rmomlltr a' de balance. f'P II d m I(lrilll
d'onaelvn meAt. En C8 quJ conceme III co ommat ur. un
gr nd nombre des prOdul1!l ul lui on. 0 erts sonl ,tl.
mlrqiJ II en unll' m6trlquea. OU mentio 'leur co t u
ous 106 d ux lorm • p r exernpJ aur In boI193: can "ClI

15 Or}. (-«0 gr). C'esl I unit prtp ra,lan au e.lgllncq d la
nouvoll Lol lur I'embarlage 81 I'etlquelage qu a .16 dOpl~

fa 1 juin 971. Oil m8Itrft e d mslltOtI lOrd loUI eo
II' In de falre conn l$Sancl! \I e cos V8 et peuy 01 58

Ildr. comple, p empie, q 'un tablell de chocol , de
100g lall P u pr .. on. Pour I moment, I. plu" gr "de
partie d ChlJ'lg m Ata Intal'Ven s conceme I I s produll

mbill I: r tls.su- 0;'8111 paa encore vendu u miHfe. I Ie
I II au litre. Volel un talliea d'arhclDs d'U$8ge courant. v c
leurs unl1 II tradition II II 01 celles qui ront saO! do, Ie

1111 ell IIns! c dre du lysl6m 6Ir[qull.

5. Moq eltos t
C HeaUlC

2. Usle I o.s culJnair
3. Papl rural
4. Painlures

6. TISSUII drvar
(11n90 de maison •
vAt men J

7. Spoil: I Ir Ins,
plst" hlppodrome-5,
rootball. b seb II

Article
I. Vlements

9. Alirnanl.ll.tion:
yie.ndas
con rves
boUlelll8'!1
I it
beurr

10, Sou I fig rig·
Bl cujtef'ie
Fru Is et legumos

11 Quine- lire el bois

12. Papi IS (ecrllUlo
t bilJl!lge)

~s pr6flx 5 t ymbolea
son ceux d()!\1 I' tills lion
sora la plUll ffell enle pour
10 produiL de conaomm ­
Ion.

Symbol
M)
k I

)
d. )
d )
c )
m l
JL I

po e po r tOIJS Ie p.a.s.sago au
18 facult6 elll p n~

DANS TOUTES LES

Prefjxe
MEGA
KILO
HECTO
OECA
DECI
CENTI
MILLI
MICRO



a t paratlo des e s ignants exigera a la lois ne
fo atlon prealable et un r yclage. La premiere exige I
mode isalian des cours de formation pMagogique. Ie
s.econd pourrs a'opere avanl la re Ire scolaire ou suillant
un programm de s minalres pendant ou apres les haure

cOllr •

II appartlenl aux adulles, en particuller les enseignants.
d II iller A ne pas lransmellre aux enfanls leurs comple &$

d'adBpt~t1C)n au n uv llU ysl .me. Pour un eleve, I'adopllon
et l'utillSlllion du I c n~tilu Ire norrnalemenl l'une des
de ou,;,erlCs qu'il .~. fecole. La repertoire Qui lIa l'!ue
dislrlbu~ a louie. les .coles canad;cnnes assurera I'uni·
to (l\IIG de I'informali n at des Ihodes dans notre pays.
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des mesures de taules calegories. ClUte h e,,1 un co- uvent r n re notre p ys un s rvlce- tras important et
ordination parfaite dans I'ensembt du l'Iysl~me d'en elgn • conslltv r un exempl pour Ie r 51e de Ie population en sa
menl atln d'elllter Ie gaspillag as flort. Po r I. eo saCrant aile loi a la mise en place du SI et en I'utillsant
Commission, Ie but esl de p Nanlf c que Ie ySll)m comme II conllient. Cot cnseigne ent est Important. car les

. ma'rique devienne un outll de 'rallall abso \Jmen~ normal n nts I> iront de leis pour appor'er cette connaissanca
dans J'ensemble de no're econornl : CClmmerC~, indus'ri , II leura p f nls e' ~ leurs freres e' soeurs plus Ages.
·ense/gnemen', etc. II est probable que pendan' que qUI!8
annees encore epres la corw rS on au lIyst m Bl lqu •
il restera encore· des sequelle d'utiH a1io d 06 let 168
unites, mals tI ne demeurere aucu doute b ol'Jm nf
pas necessalre de les conserller d ns les progr II

d'anseignemenl, saul pour des mohfs l'11storlqu Utle-
raires. II est possible qu'au dep r1. durBllI I p node d
transition pendan' laquelle les nf Is Iravalll rant I' cala
selon Ie systeme me'rh~ue mals vivro to Ii la m :son en
parllculler, au milieu de pouces, de livr s t de ver es, il
y all quelques· dllflculles. Nou devons 'Qre9 I d ja p.labtl
nos plans pour .Ie moment ou Ie !lY$~m m!ilrlque sera
inlroduit dans las programmes sr.Qlalre . l rormation des
enseignan's est essentielle A la Il 9slte du IProliJramme: lis

. RANSP AT ROUTI

Un pi n de con ersion u systeme tr ue pour
res au rouliar canadien a -Ie prase Ie, au de t

d'o tobrE", a ous les minislres des Transports du
Canada t a ele approuv it l'unanimlt'. orsque
comme cera la saison de I conslrucllo, 979,
tau Ie j igeants B matiere e con t ction (OU-

iere au ys de raient pouvolr passe d s onlrats
donlles specHicaltons seron ettiques.
Au co rs du mois de septe re 977, presque tou
Ie panneaux de signallsatton des principal s aUlo­
route rovinciales auron ela Odifies pOur iodi­
quer les Jimites de VI esse petmises e les distan e
en niles m I iq es.

METEO 0 OGI
Le 1er a n 1975 st la dat -clble proposee pour
entrapr ndre 18 preg ramrn9 de conversion des bul­
I tins.m teorologiques, programm qui 'echelon­
Ilerail s rune period d dix~ uit mois.
La temp -rature seral la preml' re nite tOIJ c ee
par Ie conversion. E eftel, celle-ci ser it dOnnas en
degres F at en degr~s cC U cOurs des sIx semai­
nes prece ani la da e-cibl pmp sa. ais a partir
d let ril 1975, la lemperature eraU onnee en
degres C Isius seulement.
Ell second lieu, ienn nt las preclpilali n atmos­
pheriq s (plum t ei e); ces darn n s s rai nt
donn~e en milli elres e en metres - partir du
1 r septembre 1975.

AGRICU URE
ans e ornal e e I'agric Iture, Ie COr'lseil des

grains du Canada a proposll Ie 8 aoUt 1976 comme
date-cibla pour en reprendre la onv rsion au sys­
leme metrique dans l'lndustri des gr ins.

'emple des unites 51 entrerail e vi ueur pour
loutes les expeditions d'exporlatio par mer p r­
t r du 1 f eout 1976, et sefs/ uivi par la conversion
du commerce Inh~rieur I des ventes 'exportation
a partir de Thunder Bay, dll Saint- aurent et des
G,rands Lacs. Le onseil des grains du Calla a
estlme que la conversIon dans l'indlJstri des grains
sera achevt§e d'iel Ie er aoO 1977.
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____ V_ ._..._

2S 111111

30 (.111

0.9 m

1.6 km

28 9
0.45 kg
0.9' [

s
-lin
h

A

°c

- ... .

-.8, '-'

ar
133

pouce 6.9

par 746 W
0.75 kW
0.30 kl,J h

ar 1.4 J

i I suf i
p I h~ ,. I ('s
connues t'rJ

pouces p r
pieds pur
verges par
mi lIes par

onceS par
llvres par
tonneS courtes par

tr )

...

carr~)

k i loS! ramnes)

(un mIll ~me -de '~tre)
(n en i~me de m~t re)

QiJtLQJJES YHBOLES M{TR IQ.UES CO U'NS
en us ge avec 1e

5YS 'ME I TERNIATI ONAl DI.U-N n{

UNIT~S M~T

centim~tr carr~

miHre carri
hectare (dix m~l~es ~ res carr6s)
hectar.e

eande'a

i lowatt -h ure
',oule

centimetre cube
dl!'c.im~tre cube
metre cube
mj 11 i 11 re (un mil' J

cent 11 re ( centf

watt
kilowatt: (. II Ie watts)

oh

vo It

temperature

po ids":
(masse)

capaclte
volume

(liquide)

courant
elec t r i ue

lnnqut.'ur

pression

superficie

volume

temps

intensit~

lumineuse

force

·GRANDEUR

puissance

energie
!

difference de
potentiel·
e Iec t r i ue
resistance
elect r i ue

1111 '5

krn/h
kn

de par 0.30
par I ~~

pieds
mi, les

hertz
metr 8 secondek' t He.\" hellre
noeud (mille marin intern t'onal

par heure)

vi tesse
frequence

,': A proprement parl r, Ie gralMle, Ie kilograll1Jl'lee fa to·nne sont-~sunites de mass,e.
La plupart des 9 nS ne font eep ndant pas de distinction ~e Ie en re Ie poids e
Ja maSSe.
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SURINTENDANT

ADJODIT

SURmTENDANl'

ADJO

ENSEIGNANT

PERSON~·!EL

DISEIGNANT

D'ECOLE

DIRlX:TEUR
1•

DlRECTEUR

D'ECOLE

T
PERSONNEL

ENSElGi'iA1'IT

DlRECI'EUR

D'ECOLE

ENSEIGNA1IT

PERS01~1JEL

Une structure aclm' s ative d I un systeme scolaire .
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CHAPI RE XIV

ers I aveni r

Que nous r!serve l'aven'r? Q nous m~ner 1 ed cation? L10mme
n j a cess~ d I approfond" r 1a connaissance qu "11 avait de 1, u -meme t de

lun'Yers t e ce t au rythm dune pi ale ascendant.

Jetons un coup dloe sur 1a situation actuelle: technologie.
acc~1~rati on du chan gement un cr1 a ch aque 12 secondes au=< Et ats -Un S t

tornade des "best-se11 ers II avenement f:Jes b~bE'!s -~prollvettes, so ci He . ouve1
comm nication de masse, .••

Meme s· 1a achine peut remp1ir des clarge rout; ;e es ; est
,c;:ertain que 'holllTre conserver las taches intellectl.le1l es t sa rilsponsabi i ~

de a cr~ation. LI~d cation a et a ra ncore 'obli ation e produire de
gens c;apab1es d I ~mettn3 de ugemen ts erit -ques t Qui sauro t trouve 1eur
voh~ dans 5 envi ronneroonts nouva ux et qui pou on sui vre 'e ryth e rapi de
de 1 volut on. L' ndividu devra oss~der un lus rand po va r d'adaptation
en faoe des nouvea tes..

Pour pr~voir 1 ~d c ion il faudrai. peu -e re connaftre ce que
sera 1a vie future. Je vOUS livre les pr~v'sion dlun futuris e su vie
de l' an 2000:

Travai . Journ~e de trava l~ 7.30· s maine d trava'l: urs; sem ines de
travail pa an : 39; fetes gales' 0; du~e du week-end~ 3 jours'
sema; nes de vacan ces pa ar.: 13. So i , par an: 147 jours t ravai 1
(ou 1 100 . eures) e 218 0 rs de ert~.

loisi s: 40% des journaes consacr~es a 1a professio : 40% a ne activ'U!
professionnelle: 20% a la d~tente.

Et que sera t aTor-s 1es re ati ons humai nes, oJ a cell ul e fam1 i al ~

les problemes ~thi ues et ma aux t ••• ?

LI~CO e Dtoujours se vi co ne le 'eu de l'ensei nement. 11 est
Ap~!voir qu vee le niveau culture lev~ des parents sloccuperont eux­
m~mes de Ta ansmiss'on du savo1r et des onnaissances. Aussi J plusieurs
act1v'tes seron' hers de c..ole. CQlII11e nau serons da\ s ll~re de lie ucation
pennanente poursu' vr peri od1que e t toute otre vie ~ n I 'mporte equel: 1ieu
pe ut deve ni LIn cen re pour I appre ti ssage et 1a d~couverte. Le je t a
tee nologie. e exp~riences simul~es seron davantage ~ la vogue.

N~cessairement. le syst~me changera: dispersion, var·~t~t d~cen-

trali sation, i nt~g aUon d ns 1a co aut~" ..

eut et e. ais'l rest qulan a peut
ignorer les d'scipl es ondament les: lecture ~criture, calcul. Le programmes
sercnt temporai res e reno vel1E'!s e i Deli q ement. Les gens pourron ai nsi
recevoir un "nfonnation plus diversifi~e. 1vin 0 ler dans L chac du
fu uri pr~voi que 10US evr"ons entra~ner es jeunes ~ Vlvr en ~o unaut~s
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sous-marines·et que nous devrions en initier d'autres' auxn~rveilles de
l'espace .. De toute fa~on, con~e le dit le chapttre precedent, 1 'education
aura pour but d'~veiller la curiosite et d'illuminer la conscience de l'homme.

Dans le procede educationnel, la personne doit ~tre transform~e

en caract~re et personnalite; et la societe en communaut~. L'individualiste
doit devenir personnaliste et le collectivisme deviendra pluralisme et uni­
versa1isme.

L'eduque doit devenir son propr educateur. L'education est la vie
et la vie est lleducation. Ce se la tendance future de l'~ducationt selon
A.P. Ramunas. ~

L'homme et 1 'humanite auesoin de quatre cultures fondamentales:
naturelle ou scientifique. hu ci e .umanisa te, humanitaire ou philantro-
pique, divine ou existentiell . La r~ i re culture universelle explore la
nature, le cosmos. llunivers~ la d u iene, l'hol11T1e et la personnalit~; la
troiseme, les nations et 1 gete main; la quatrieme. la sant~ et la maladie.
les forces de la division t d l'unio du bien et du mal, de la d~sint~gration

et de l'int~gration, de la mort e de resurection.

Les derni eres pa'ges qui sui vent ont pour but de nous fai re penser et
surtout. d'esp~rer dans l'~ducation, done d'esp~rer dans la vie.

Notre planet,~ s'o 'ente ver 1 cornmunaut~ universelle. la civilisation
universelle, l'educati,on universene. Notr solitude nationale fait place a la
solidarite globale. Ense ble, nous b tir ns la cite de 1 'homme qui sera le
miroir refletant les valeurs et les v~ri ~s de la cite de Dieu ...

****************************************************************

Work

Work is man's great function. He is not ling. he can do nothing,
fulfill nothing without or ing.

If you are poor ~~ v~ork. If you are ri ch -- continue working.
If you are burde ed with eemingly unfair responsibilities -- work.
If you a e happy -- keep ; ght on orki ng.

Idl eness gi yes roo for d ubt and fears. If di sappoi ntment comes -- work.
When dreams are shattered nd faith seems dead -- work.
Work as if your life were in peril -- It really is.

No matter what ails you -- work.
Work faithfully -- work \ ith falth.
Work is the gre-ates t remedy avail ab1e J for both mental and
plysical affli 'ions.

****************** ****************************************
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CHANSON DU CENTENAIRE

Clest a Saint-Albert qu'on est le plus heureux
(lest toujours chez-soi que 1'on se sent le mieux,
Mem' si 1Ion a visite des endroits merveilleux,
C'est encor l chez-soi, encor' chez-nous,
A Saint-Albert qu'on est le plus heureux:

- 1 -

Il y a cent ans,
Nos arrieres-grandlparents,
Travaillaient tres fort pour survivre.
I1s n'ont jamais demissionne
Pour nous donne r
Un ' place 00 i1 fait S1 bon demeurer.
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Maintlnant clest facile
De se rendre en ville.
Mille et unlraisons nous y obligent,
Mais quand vient l ' heure
De reveni r
C'est un plaisir
Et le coeur content, alors on se dit. ..

Ap ,e

Ce
•••

o s

as fini
mence
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A MARl USQUE AD MARE
«Depuis une mer jusqu'a /'autre»
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